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PREFACE 


Les textes qui font l'objet de ce travail existent â l'état 
d’interpolations, dans deux chroniques ancicniK's, Totc 
listoire de France^ qui a été publiée par Jl. F.-W. ih^ur- 
dillon et la Chronique dite Sainlongcaisc du Pseudo- 
Turpin^ publiée par M. Th. x\uracher 

Ils sont relatifs surtout à la Saintongeet à la (iuyenne. 
Plusieurs savants en ont signalé l'importance : 31. (t. Pa¬ 
ris, dans sa thèse latine sur le Pseudo-Turpin F.-W. 
Bourdillon'S et surtout J\l. C. Jullian'’. 

Nous publierons ici ces textes en entier, en les faisant 
précéder d’une introduction. 

Ceux qui sont contenus dans Tote listoire seront don¬ 
nés d’après le ms. Lee publié ])ar 31. F.-W. Bourdillon, 


1. Tote listoire de France Chronique Satntongeaisc\ by F. \V. 
Bourdillon. M. A. Worccstcr college Oxford. London, David Nuit, 1807. 

2. Die Sogennante Poitevinische uebcrsct\ung des Pseudo Tiirpin^ 
von ïh. Auracher Halle-sur-Saale. Max Nieniey<*r, 1897. 

3. Talia certe.., Sanctonensihus haud inulilia historicis veigeogra- 
phis, et quiv ab eruditis hominibiis istiiis provinciiv non frustra 
investi garent ur iG. Paris, De Pseudo Turpino, p. 52. Pari.-iis. apud 
Franck, 1865. 

4. Tote listoire^ p. xxiii. 

5. Que de choses à dire sur cou productions... non pas haud inuti- 
lia, mais mire utilia historicis vel geographis 'C. Jullian, Rev. des 
Etudes anciennes, t. I, n*^ 3, 1899}. 


Digitized by i^ooQle 



6 


PRÉFACE 


et ceux de la Chronique dite Saintongeaise de Turpin 
d’après le même ms. inédit pour cette chronique ^ 

L’introduction comprendra deux parties : une première 
contenant les indications nécessaires sur les mss., leur 
date, les divers textes, les dialectes, et enfin les rap¬ 
ports des divers textes entre eux ; une seconde sera consa¬ 
crée aux textes qui font l’objet de ce travail, c’est-à-dire 
aux interpolations des deux chroniques. Elle indiquera 
les diverses parties de ces interpolations, leur caractère 
soit historique, soit légendaire, et l’époque à laquelle elles 
appartiennent. 

Cette étude fera ressortir l’importance de ces vieux textes 
pour l’histoire religieuse, depuis les origines chrétiennes 
jusqu’au IX® siècle. 

C’est une contribution à l’histoire des églises de Bor¬ 
deaux et de l’Aquitaine pendant cette période, et surtout 
à l’histoire de leurs origines. 

I. Ce texte nous a été communiqué par M. F.-W. Bourdillon que 
nous nous faisons un devoir de remercier ici. Le ms. Lee est la pro¬ 
priété du savant professeur d’Oxford. 
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PREMIÈRE PARTIE 

CHAPITRE I 

LES MANUSCRITS 


Tote listoirc et la Chronique dite Saintongeaise de 
Turpin nous ont été consen^ées : la première dans deux 
manuscrit, Tun de la Bibliothèque îJationale de Paris 
(f. fr., 5714), Tautre dans le ms. Lec^ de Buddington en 
Angleterre; la seconde dans les mêmes mss. 5714 et Lee, 
à la suite de Tote listoirc, et en outre dans le ms. 12^, 
B. N. Paris. Un quatrième texte a été reproduit en 1527 ^ 
Le ms. 5714 est de la première moitié du Xlii” siècle, 
d’après M. (r. Paris. 31 . E. (Toerlick, cité par M. W. Bour- 
dillon, le place vers 1260. Le ms. Lee, d’a])rès 31 . L. 
Delisle, est de la fin du même siècle ; et le ms. 124, d'après 
31 . E. (Toerlick, de la meme époque. 

Les deux textes du ms. 5714 seraient, de l'avis de plu¬ 
sieurs savants, en dialecte saintongeais, pour d’autres, en 
poitevin. 


I. Chronique et histoire f aide,,, par n;vérond père cmi Dieu Tur¬ 
pin, etc. Paris, Regnauld Chauldière, 1527. 
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Il y a entre les deux textes des différences assez notables. 
Il en est de même pour les deux textes de Lee, Les deux 
chroniques n’ont été que juxtaposées par des copistes. 

Les deux textes du ms. Lee et celui du ms. 124 se rap¬ 
prochent du français du xiir siècle, plus que ceux du 
ms. 5714. 
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CHAPITRE II 


LES TEXTES DE TOTE LISTOIRE 


Le texte de Tote listoirc du ms. Lee ne dépend pas du 
ms. 5714, mais d’un texte antérieur, qui n’était lui-même 
qu’une copie d’un autre. Le ms. 5714 a en effet des fautes 
reproduites du ms. copié, qui ne se retrouvent pas dans 
Lee^ et d’autres fautes qui proviennent aussi d’un ms. anté¬ 
rieur sont communes aux deux. 

Le texte de Lee est en général meilleur que celui de 
5714, et paraît se rapprocher davantage de l’original. 

Un premier texte, en langue vulgaire, de Tote listoirc^ 
qui fut d’abord une chronique latine, a été interpolé. 
Quelques-unes des interpolations diffèrent, par les formes 
du dialecte, du texte de la chronique, qui a dû, par consé¬ 
quent, exister seule, tout d'abord, traduite du latin. Ainsi 
la première interpolation a, pour Etienne et Clotilde, 
Esteine et Clotilla, dans 5714, alors que le texte a Estevre 
et Clotidis ; dans Lee^ Esteine et Clotildeus, et le texte, 
Esteine et Clotadeus. La quatrième a, dans 5714 et Lee, 
pour Etienne Estevre, pour autel outer, alors que le texte 
de 5714 a Estevre et auter, et celui de Lee Esteine et 
outer. 

Il est très probable que la chronique fut traduite dans 
le dialecte du ms. Lee. Dans ce ms., le nom de Clotilde 
est écrit Clotadeus; dans le ms. 5714, le meme nom est 
écrit tout d’abord Clotaden, Cloadis, puis Clotiklis, Clotida ; 
et dans la suite, seulement Clotidis. 

Voici l’ordre probable des textes : 
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A. Traduction, probablement dans le dialecte de Lee, 

B. Copie du j)récédent, dans le même dialecte, avec 
des interpolations, dont une, la première, avec certaines 
formes spéciales, et une autre, la quatrième, dans un dia¬ 
lecte un peu différent. 

C. Ms. 5714 copie de B, dans un dialecte différent, 
voisin de celui de la quatrième interpolation. La pre¬ 
mière et la quatrième interpolations î^ardent leurs formes 
spéciales. 

D. Ms. Lcc\ autre copie de B, dans le même dialecte. 
Les première et (luatrièmc interpolations gardent en par¬ 
tie leurs formes propres. 
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CHAPITRE III 


LES TEXTES DE LA CHRONIQUE DITE SAINTONGEAISE 
DE TURPIN 


Les textes de la Chronique dite Saintongcaise de 
Turpin dépendent d’une traduction de la chronique 
latine, faite au commencement du xiii*' siècle, et interpo¬ 
lée dans la suite. Les deux textes 571.; et Lee diffèrent, 
comme il a été dit, par les formes du dialecte, de ceux 
de Tote listoire. Les interpolations se distinguent aussi, 
par ces formes, de celles de Tote listoirc^ surtout de la 
quatrième. On ne peut les attribuer au meme compilateur, 
pas plus qu'on ne peut attribuer au même traducteur les 
deux textes des chroni(|ues. Les interpolations de cette 
chronique ont été insérées à plusieurs reprises et pro¬ 
viennent de sources différentes. Il en a été de même, très 
probablement, pour celles de Tote listoire. Certaines 
parties des interpolations des mss. 571.], 124 et Lee ne se 
trouvent pas dans éd, 1527, dont le texte paraît plus 
ancien. Certaines formes spéciales distinguent les diverses 
parties de ces interpolations relatives à Bordeaux. Dans 
le récit de la prise de cette ville, il y a Clodilla dans 5714, 
Claudilla dans 124 et Lee, Dans une autre partie, Clotilla, 
dans 5714 et 124, et (Jlotille dans Lee, Dans une partie, il 
y a Kulade pour Eulalic, dans 5714 et Lee^ Eolade 
dans 124, dans une autre Eolaie, dans 5714 et 124, Eolade 
dans Lee, 

Voici, d’après une note manuscrite de M. W. Bourdil- 
lon, Tordre probable des textes : 
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A. Traduction. 

B. Copie de A interpolée. 

C. Copie de B reproduite par éd, 1527. 

D. Autre copie plus interpolée. 

E. Ms. 5714, copie de D. Le récit du texte et celui des 
interpolations ne se suivent pas. 

F. Autre copie de C modifiée. Le récit se suit mieux. 

G. Ms. 124 copie de F. 

II. Ms. Lec^ autre copie de F. 

Le texte de la première interpolation n’est pas le même 
dans éd. 1527 et ms. 5714, non plus que dans Lee et 124. 
Ces deux derniers mss. ont seuls le même texte. Le 
ms. 5714 paraît ici meilleur que les autres. Les mss. 124 
et Lee ont fondu ensemble l'interpolation et le texte, 
défigurant l’un et l’autre. Uéd. 1527 a supprimé une par¬ 
tie de l’interpolation pour éviter une répétition. Il fau¬ 
drait, par suite, supposer que le copiste de D a eu sous les 
yeux un ms. dans lequel cette suppression n'avait pas été 
faite. 

Il y a une autre difficulté. Uéd. 1527 a quelques pas¬ 
sages assez courts qui ne se trouvent pas dans 5714 et Lee^ 
mais seulement dans 124. Ces passages étaient peut-être 
des notes marginales que les copistes de 5714 et de Lee 
auront négligé de reproduire, ou plutôt le copiste de 124, qui 
se rapproche d’ailleurs beaucoup de Véd, 1527, aura eu sous 
les yeux un ms. contenant ces additions, comme ce der¬ 
nier texte, alors que les copistes de 5714 et de Lee avaient 
eu un texte antérieur. C’est un nouveau motif qui fait sup¬ 
poser l’existence d’un texte intermédiaire entre B et C. 
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DEUXIÈME PARTIE 


CHAPITRE I 

LES INTERPOLATIONS DE TOTE LISTOIRE 


Tote listoirc de France est une histoire de France 
abrégée. Elle va des origines jusqu'au milieu dux“ siècle. 
On y trouve six interpolations principales, ainsi classées 
par M. Bourdillon : 

i**® Au temps de Clovis, après la bataille de Vouillé; 

2® Au temps de Pépin le Bref. Elle est relative à la 
reine Berthe; 

3'* Au temps de Charlemagne. Elle concerne un religieux 
du nom de Léon, dont la légende a fait un pape de ce 
nom ; 

4® Au temps des Normands. Liste d'églises, de trésors 
cachés et de reliques ; 

5® et 6® Au X® siècle. Elle est relative à Taillefer de 
Léon, comte d'Angoulôme. 

PRKMIKRK INTKRPOIAïlOxN 

Elle se compose de deux parties entremêlées : un récit 
de la campagne de Clovis, depuis la bataille de Vouillé, 
en 507, jusqu'à son retour au tombeau de saint Martin, 
à Tours, l’année suivante ; l'indication des fondations 
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pieuses faites par ce prince en x^quitaine, au cours de cette 
campagne. 

Les données de cette interpolation, relativement à la 
campagne de Clovis et à celle de son fils Théodoric, ré¬ 
pondent aux indications générales des historiens de cette 
époque. Clovis soumit toutes les villes de la région, soit 
avant, soit après son séjour à Bordeaux. Cette partie a été 
évidemment empruntée à des chroniques de cette époque. 

I. — LES FONDATIONS PIEUSES 

Une suite d’interpolations détachées forment cette par¬ 
tie. Elles concernent surtout Bordeaux, Angoulême et 
Saintes. 


I® ÉGLISES DE BORDEAUX 

A Bordeaux, Clovis fit bâtir quatre églises, wSaint-Mar- 
tin, vSaint-Étienne et le Saint-Sauveur, et une église de 
religieuses, et Clotilde fonda Tabbaye de vSainte-Croix. 

Saint-Martin, — La première fondation de ce prince 
fut celle de Tabbaye de Saint-Martin, sur le mont Judaïque, 
hors de la ville. Deux textes différents de la Chronique 
de Turpin,, seconde interpolation, attribuent à Clovis la 
fondation de cette abbaye. 

Eglises de Saint-Etienne et du Saint-Sauvcîir, — 
Les églises de Saint-Etienne et du vSaint-Sauveur furent 
seulement relevées. Elles avaient été fondées, la première 
par saint Martial^, la seconde par sainte Bénédicte^. Clovis 
confirma, en outre, une donation qui avait été faite à la 
seconde par sainte Bénédicte et son mari et orna les 
tombeaux des saints qui reposaient dans cette église. 

T. Voir Arcli. dcparl, de la Ciir.^ G. 1033 et (î. 105^^. 

2. Arch, départ, de la Gir,, G. 1122. 
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L’église du Saint-Sauveur existait, en effet, avant le 
VI" siècle. Saint Seurin, qui vint à Bordeaux dans la pre¬ 
mière moitié du v" siècle, au temps de saint Amand, et 
y mourut, avant 450, voulut être enseveli dans un oratoire 
du Saint-Sauveur et de la Sainte-Trinité, situé hors de la 
ville, près des murs. Saint-Amand fut enseveli dans le 
même oratoire ^ 

L’église du Saint-Sauveur et celle de Saint-Étienne 
étaient près Tune de l'autre. Celle du Saint-Sauveur était 
primitivement une dépendance de celle de wSaint-Ktienne, 
ainsi que le prouve Cirot de La Ville, le savant historien 
de saint Seurin 2. 

Une charte de l'église de Saint-Seurin nous apprend 
que ce saint, après avoir combattu et détruit l'arianisme à 
Bordeaux, voulut y être enseveli, et qu'après sa mort les 
évêques firent une église qu'ils consacrèrent en son hon¬ 
neur. 

Saint Grégoire de Tours, qui mourut en 595, parlant de 
saint Seurin et du culte que les habitants de JVmleaux lui 
rendaient, dit que, dans les calamités publi(|ues, ils accou¬ 
raient à sa basilique ad Basilicant Sancti'^, 

Le texte delà Chronique de Turpin^ seconde interpo¬ 
lation, relatif à Bordeaux, s'accorde avec celui de la pre¬ 
mière interpolation de Totc lisloirc. Il rappelle que l'église 
Saint-Seurin fut d'abord du vSaint-Sauveur, fondée par 
sainte Bénédicte, au temps de saint Martial, (jui fonda 

1. Ut corpus suum in oratorio Sancti Salvaiaris et Sanctissinur Tri- 

nitatis qnod extra muros est sepuîturæ mandaret (Vit, S. Sever,: 
Arch. hist, de la Gir,^ t. T, p. et/In/î. de la G/>., f, S. 

Seurin, G. 1033, p. 7; G. 1053, p. 2;. 

2. Origines chrétiennes de Bordeaux^ p. 131-7. 

3. Beatiis Severinus,,, ad lias paries venit, hieque^ Deo volenie, 
expulsa Omni ariana haeresi, requiesrere volnit. Saneti patres faeerunt^ 
post requieseionem ejus^ loeuin in honore ejus consecratum Conse- 
crato autem illo /()r(?(Brutails, Cartul.de S. .SV//r/w. Charte d(‘ 9<S9-ioio). 

/\. Ex hoc incola' pralinus concurrentes ml Basilicam Saneti ((îreg. 
Tur. Deglor, con/es., C, 
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réglise Saint-Étienne. Il mentionne la donation de sainte 
Bénédicte à l'église du Saint-Sauveur. Il rappelle, en un 
endroit, la sépulture de saint Amand, dans une crypte, et 
dans un autre passage la présence des corps saints auprès 
du tombeau de saint Seurin. 

Le texte de Totc lisioirc^ relatif aux deux églises de 
vSaint-Etienne et du Saint-Sauveur, appartient au commen¬ 
cement du VI® siècle, c’est-à-dire à l'époque de Clovis. Il 
ne nomme pas, en effet, la basilique de Saint-Seurin, men¬ 
tionnée par saint (irégoire de Tours et bâtie, par consé¬ 
quent, dans le cours du YI® siècle. 

Lorsque Clovis vint à Bordeaux, en 507, il y avait un 
peu plus d’un demi-siècle que saint vSeurin était mort. On 
n’avait pu encore élever une église en son honneur. Bor¬ 
deaux fut d’ailleurs, après la mort de ce saint, sous la do¬ 
mination des Visigoths et subit la persécution d’Euric. 
Pendant cette période, bien loin de pouvoir élever de nou¬ 
velles églises, les catholiques ne pouvaient meme entretenir 
les anciennes qui tombaient en ruine. Clovis dut, par con¬ 
séquent, relever les églises de Saint-Étienne et du Saint- 
Sauveur, les plus anciennes et les plus vénérables de Bor¬ 
deaux. 

Il faut, dans ce texte, distinguer deux parties, l'une rela¬ 
tive à la première fondation des deux églises, l’autre à 
leur reconstruction. La première partie est très probable¬ 
ment d’une épociue antérieure à Clovis. Il y aune grande 
analogie entre ce texte de Totc listoirc et celui de la 
Chronique de relatif aux mêmes églises. L’exis¬ 

tence, dans ces derniers, d’une partie plus ancienne rela¬ 
tive aux origines de ces deux églises, et d’une partie plus 
récente, s’accuse très nettement. Dans la partie relative 
aux origines, i] est question, quand il s'agit de la seconde, 
seulement de l'église du vSaint-Sauveur. C’est elle qui est 
fondée par sainte Bénédicte, c’est à elle que cette .sainte 
fait une donation, l’église wSaint-Seurin, enfin, fut d’abord 
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du Saint-Sauveur. La présence de cette partie plus ancienne 
se manifeste surtout dans le passage qui rappelle la con¬ 
firmation par Charlemagne de la donation de sainte Béné¬ 
dicte. 

Voici ce texte d'après les divers manuscrits : 

« Karl’e Turpins la terre que sce benedicte auoit donea 
aliglise saint Sauueor que sainzMarcaus sacra. » (Ms. 5714.) 

« Karles e Turpins donarent a liglise saint vSauueor la 
terre que sce bénédicte hi auoit done que sainz iMarcaus 
sacra. > (Ms. 124.) 

« Karles e Turpins la terre que saincte bénédicte auoit 

donée à liglise saint Sauueor que sainz 3 Iarcaus sacra. 

donarent a saint seurin. » (Ms. Lee.) 

« Karlemaignes et l’archevêque Turpin douèrent à 
Fesglise de saint Saulueur la terre que saincte Bénédicte y 
avoit donée, laquelle avoit été sacrée... » [Bd. 1527.) 

Si Ton constate dans ce texte et dans ses diverses leçons 
l’inhabileté et l'ignorance du compilateur qui l'a mis en 
œuvre et des copistes qui l'ont reproduit, on est contraint 
en même temps de reconnaître le respect des uns et des 
autres pour le texte qu'ils reproduisaient. 

Ces textes sont donc certainement antérieurs à l'église 
Saint-Seurin. Ils sont très i)robablement antérieurs à 
l'époque de saint Seurin lui-même, si l'on excepte la par¬ 
tie relative à la restauration et à la confirmation de la 
donation. 

L’oratoire dans lequel ce saint fut enseveli est souvent 
appelé l'oratoire de la wSainte-Trinité. Le vocable du Saint- 
Sauveur est le vocable primitif. I.0 second ne fut en usage 
que plus tard. Il fut donné à cet oratoire, cependant, avant 
l’existence de l'église de Saint-Seurin, et problablement au 
temps même de ce saint. Sa vie rappelle en effet qu'il fut 
enseveli dans l'oratoire du vSaint-Sauveur et de la vSainte- 
Trinité. Ce nom dut être donné à cette église à l'occasion 
de la lutte contre l'arianisme. Il est dit de saint Seurin, 
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dans cette vie qui l’identifie avec le saint Seurin de Cologne, 
qu'il y combattit l’arianisme, et la charte de Saint-Seurin qui 
mentionne sa venue et sa mort à Bordeaux, et la cons¬ 
truction d'un église en son honneur, rappelle aussi qu'il 
détruisit l'arianisme dans cette dernière ville K 

Les textes de Tôle listoirc et de la Chronique de 
Turpin ne connaissent et ne nomment que l'église du 
Saint-Sauveur. 11 est donc très vraisemblable qu'ils sont 
d'une époque antérieure à saint Seurin, c'est-à-dire à la 
première moitié du v‘’ siècle. 

La mention, dans ces textes, de saint Martial et de sainte 
Bénédicte, a un caractère absolument historique, et se 
rattache intimement à l'origine et à l'histoire des. deux 
églises de Saint-Étienne et du vSaint-Sauveur. 

Eglise de religieuses. —Une église de religieuses fut 
fondée par Clovis, près de la ville. Elle renfermait de 
nombreux corps saints que le texte énumère. 

Ce texte demande à être rapproché d'un autre contenu 
dans la Chronique de Turpin. D'après ce second texte, 
l'église qui renfermait ces corps saints était primitivement 
dédiée à saint Pierre. A la place de cette première église, 
Dagobert en éleva une autre dédiée à sainte Eulalie de 
Bcircelone et y fit une abbaye, à cause du bras de cette 
sainte qu'un prince, auciu(d ce texte donne le nom de Si- 
gibert, y avait apporté de ikircelone. Il est probable qu'il 
y a ici une faute et qu'il s'agit de Childebert et non de 
Sigebert. Childebert, fils de Clovis, alla en effet en Es¬ 
pagne, défit Amalaric à Barcelone, et rapporta de cette 
expédition de grands trésors, en ])articulier vingt chiisses 
d'or pur ornées de pierres précieuses C Nous ne voyons 
pas, dans les chronique.^ de répo([ue, qu'un prince du nom 
de vSigebert soit allé à Barcelone. Ces fautes de lecture 
sont d'ailleurs fréquentes dans ces vi(mx textes. 

1. Cartul. de S. Scun’n, publiv par M. Drutails, charte de qSq-ioio. 

2. Tote listoirc y p. 23. 
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L’énumération des corps saints de cette église, donnée 
par le premier texte, doit être comparée avec celle de la 
Chronique de Turpin. Ces deux textes sont d'accord, 
cependant ils diffèrent complètement par Tordre suivi et 
certains détails particuliers au second. Il est évident qu'ils 
viennent de sources différentes. 

L'existence, au milieu du vir siècle, à Bordeaux, d’une 
abbaye de religieuses dédiée à sainte Eulalie, est mention¬ 
née dans le Gallia^. Mabillon, de son côté, indique, à 
Tannée 658, ce monastère de femmes, dans scs Annales 
bénédictines. 

Il ressort de ces divers textes que le texte de Tote lis- 
toire qui mentionne seulement Téglise de religieuses, et 
les corps saints contenus dans cette église, est très pro¬ 
bablement de Tépoque de Clovis, et certainement antérieur 
à Dagobert, qui régna de 628 à 638. 

Sainte-Croix. — L’abbaye de Sainte-Croix fut fondée 
par Clotilde, femme de Clovis. Cette fondation est attri¬ 
buée à sainte Clotilde par deux textes différents de la 
Chronique de Turpin. 

La mention dans Tote listoirc de saint Mommolin, 
comme contemporain de sainte Clotilde, est une erreur 
manifeste. Cette sainte reine vécut au commencement du 
vT siècle, et saint Mommolin mourut au milieu du viT siècle, 
en 653. Cette erreur ne peut être que le fait de Tinhabileté 
d’un copiste. 

Il importe de donner ici, au sujet des textes des interpo¬ 
lations relatifs à Bordeaux, le sentiment du savant historien 
de Bordeaux M. C. Jullian, aujourd’hui professeur au col¬ 
lège de France : La suite du récit (de la Chronique de 
Turpin) renferme de nouveaux détails sur ces diverses 
églises et sur toutes les chapelles suburbaines de Bordeaux. 
On en trouve d'autres, sans préjudice des mêmes, dans 

I. Gallia christiana, t. II, p. 857. 
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Tote listoirc de France . L’un et l’autre texte dewa 

être étudié de très près. On constate trois couches su¬ 

perposées de légendes : Les légendes remontant au temps 
de la conversion : wSaint-Seurin (Saint-Sauveur), Saint- 
Étienne; 2“ les légendes mérovingiennes, celles-là encore 
très vivaces, mais qui ne devaient pas larder à s’effacer, 
Clovis à Saint-Etienne, saint Martial à Saint-Seurin (Saint- 
Sauveur), Clovis et Dagobert à Sainte-Eulalie, Clotilde à 
Sainte-Croix, et ces églises de fait ont bien existé à l'époque 
mérovingienne (conf. Inscript, Rom, de Bordeaux, II, 
p. 602, 10, 39); 3® les légendes carolingiennes, qui se 
montrent à propos de tous ces sanctuaires, dominent, dès 
le XIII® siècle, les autres traditions et finirent par les effa¬ 
cer. Je suis de plus en plus frappé de trouver, à la forma¬ 
tion des deux premiers groupes de légendes, des explica¬ 
tions historiques. Notre chroniqueur se trompe toujours de 
bonne foi, parce qu’il ne sait interpréter ni l’épigraphie, ni 
les vies des saints, ni les traditions orales, mais sous cha¬ 
cune des assertions je puis mettre un texte, au moins pour 
Bordeaux. linfin, aux légendes carolingiennes viennent 
s’ajouter celles des invasions normandes (quatrième inter¬ 
polation de Totc listoirc), jusqu’à nouvel informé, je ne 
les trouve pas invraisemblables, et elles ont un air de pré¬ 
cision fort remarquable. Que de choses à dire sur ces 
productions, monslra littcraria^ sans doute, pour par¬ 
ler comme M. (i. Paris, mais, pour être plus affirmatif 
encore que lui, non pas haiid inn.Lilia^mc\\s mire iitilia 
historicis vel geographis^, » 

2® ANGOULKME, SAINTES, SAINT-MAIXENT 

L’indication relative à l’église de vSaint-Ausone est 
vraisemblable. Il n’en est pas de même pour celle de 

I. Revue des Études anciennes^ t, I, n® 3, 1899. 
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Saint-Cibard. Ce saint mourut seulement vers la fin du 
VI® siècle. 

Saint Trojan, évêque de Saintes, fut contemporain de 
Clovis. D’après la quatrième interpolation de Totc lis- 
toirc^ saint Agnan fut enseveli à Saintes par saint 
Trojan. 

Saint Maixent gouvernait un monastère qui prit son nom 
plus tard, et était en effet contemporain de Clovis, comme 
saint Trojan. Ce prince fit de grandes libéralités à ce saint 
et à son monastère, d’après les chroniques mêmes de 
Saint-Maixent. 


DEUXIÈME INTERPOLATION 

Elle est légendaire et n’intéresse pas l’Aquitaine. Il n’y 
a donc pas lieu de s’y arrêter, ni d’en reproduire le 
texte. 


TROISIÈME INTERPOLATION 

Bien que légendaire, cette interpolation n’est pas sans 
intérêt. En la comparant avec un passage de la Chro¬ 
nique de Turpin^ on y retrouve un élément historique: 
l’existence, à l’époque de Charlemagne, d’un religieux du 
nom de Léon, qui vécut en Saintonge et eut des rapports 
avec ce prince, quand il vint dans cette province. 

Cette légende est évidemment relative au religieux men¬ 
tionné dans l’interpolation de la Chronique de Tiirpin, 
C’est le même aussi dont le corps reposait, d’après la qua¬ 
trième interpolation de Totc listoire^ dans l’église de 
Teinz (Thaims). 

QUATRIÈME INTERPOLATION 

Elle se compose de trois parties principales, contenant 
chacune de nombreuses mentions indépendantes d’églises, 
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et de trésors et relicjues cachés à répoque des Normands, 
c'est-à-dire dans la seconde moitié du ix" siècle. 

Ces textes sont regardés par M. W. Bourdillon comme 
authenti(|iies et contemporains de l'époque à laquelle ils 
se rapi^ortent. Ils ont en effet tous les caractères de textes 
historicpies. 

La première partie commençant pas les mots : Sor la 
poor^ se termine par la mention relative à l'église Saint- 
Ktienne de Paris. Les mots qui précèdent cette dernière 
mention : c cil qui fit icest liitrc saiicit certanament^ 
indi(|uent un contemporain des événements. Les quelques 
lignes ([ui suivtmt, jusqu'à : par poor dans nonnan^^ 
paraissent être l'œuvre du collecteur de ces listes. 

La seconde partie commence par porpoor^ et va jusqu'à : 
c apsarent. 

La liste des églises de vSaintes est à rapprocher de celle 
de la Chronique de Turpin, Klle en nomme six : l'église 
de Saintes avec le cimetière, Saint-Macou, Saint-Soloine, 
Saint-Vivien, Saint-Martin, Saint-Agnan. 

l.'autel de l'abbaye de Vaux dédié à sainte Marie fut 
sacré par Turpin. Le même fait est mentionné dans la 
Chronique de Turpin. 

L'église de Saint-xMartin des Chartres fut fondée par 
Clovis. Les Chartres devinrent ])lus tard Pons. 

L'église Saint-Martin de Saujon contenait, en particu¬ 
lier, les corps de saint Marlin et de saint Arlodi. C’était 
l'église d'une abbaye. Saint Arlodi est indiqué dans la 
Chronique de Y"///'/)/;/comme ayant été abbé de Saujon. 

L'église de Teinz renfermait le corps de saint Léon. Un 
passage de la Chronique de t'iirpin, ainsi que la troi- 
sièin(‘ inter])()lation de Totc listoire. sont relatifs à ce saint. 

La troisième ])artie coniinence à : e apsarent. et se 
termiiK* par la mention de Notre-Dame di» Roc-Amadour. 

La liste des églises de Bordeaux en indique cinq, 
Saint-vSeurin, Saint-Martin, Saint-Crermain, Sainte-Eu- 
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lalie, Sainte-Croix. Saint-Martin était une abbaye de 
même que Sainte-Eulalie. Les corps saints conservées à 
Saint-Seurin, dans la crypte, sont indiqués, en particulier 
celui de saint Amand, et Teschirpe (châsse ou reliquaire). 

A Soulac, le trésor et la sanctuaire de l’église, c’est-à- 
dire les reliques, furent mis près de l’autel de vSainte- 
Véronique. On peut en conclure que cet autel était dans 
une crypte. L’église romane, qui succéda à l'église men¬ 
tionnée dans notre texte, avait, comme la première, une 
crypte avec le cénotaphe de sainte Véronique, comme on 
témoignent les historiens de cette église*. 

Cette mention d’un autel de vSainte-Véroniqiie et des 
reliques qui furent cachées, est à rapprocher du passage 
de la Chronique de Turpin relatif à sainte Véronique 
et aux reliques quelle avait apportées, et dont une 
partie fut laissée par saint Martial à Notre-Dame de vSoulac. 
Ces mêmes reliques sont encore mentionnées dans la même 
chronique, dans un passage relatif à l’abbaye de Baignes. 

D’après Tote listoirc^ un monastère fut bâti à Soulac, 
au temps de Charlemagne, par Louis roi d’Aquitaine^. 
Cette indication s’accorde avec notre texte, d’après leciuel 
un religieux aurait élevé, par ordre de Charles, les églises 
de Soulac, Saint-Nicolas et Cordouan. 

D’après la charte de fondation de vSainte-Croix, vers 
900, après le départ des Normands, (Tuillaume le Bon 
donna à cette abbaye la ville de Soulac et l’oratoire de 
Notre-Dame [Cartul. de Sainte-Croix). 

Enfin, en 1092, Étienne,abbé de Cordouan, et Ermenald, 
prieur du même lieu, quittèrent cette île pour fonder un 
nouveau monastère qu’ils dédièrent à saint Nicolas'"*. 

1. AniiquHaium in Vasconia Bencdiciinariim^ pars prima, auctore 
Cl. Stophanotio, 1680 fB. N., f. lat. 1275, p. 207 et scq.). 

2. Tote listoire, p. 77. D. Devienne {Hist, de Bordeaux) parle au 
monastère de Soulac, avant les Normands, l. II, p. 23. 

3. Stephanus... et abbas de Corduana in^ula hnic cœnobio prœerat 
anno 1092. (Bibl. N. f. de Saint-Germain des Prés). 
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Le corps de saint Macaire fut ])orté à Bordeaux. Il était 
encore à Saint-Macaire, dans Téglise Saint-Laurent, 
en 1027, d'après une charte de Sainte-Croix, cependant il 
aurait été porté à Bordeaux au temps de Guillaume le 
Bon, de 886 à qi 8, d'après la légende qui se trouve à la 
fête du saint, au propre du diocèse de Bordeaux, le 4 mai. 


CINQUIKMK KT SIXIÈME INTERPOLATIONS 

Ces deux interpolations, mélange de légende et d'his¬ 
toire, sont d'un certain intérêt pour la Saintonge et l'An- 
goumois. Elles concernent un Taillefer de Léon, comte 
d'Angoulême. Comme elles s'écartent un peu du cadre de 
ce travail, nous ne nous y arrêterons pas. 

Note. — Nous avons identifié Saugio^ (luatrième interpolation de 
Tote lisioire, avec Saujon, ot mentionné, d’après co même texte con¬ 
firmé par un passage du Ps. Turpin, seconde interpolation, vers la 
fin, un monastère* ou abliayc de Saint-Martin de Saujon; cette identi¬ 
fication c.st-clh' exacte et y a-t-il eu un monastère à Saujon ou dans 
le voisinage de cette ville? Il y a près d(‘ Saujon, à Le Chay, une 
église dédiée à saint Martin. 

1 /églist* vSaint-Saloine, nommée dans Tote listoirc et dans Pz, Tur- 
pin, est l'église de Saint-Soloine. 
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LES INTERPOLATIONS DE LA CHRONIQUE DU PS. TURPIN 


La Chronique dite de Turpin^ récit légendaire des 
guerres de Charlemagne contre les Sarrasins, a été écrite 
en latin, une première partie vers 1050, d'après 
M. G, Paris, une seconde dans la première moitié 
du xir siècle K 

L’auteur de cette seconde partie n'a guère fait que 
recueillir des récits divers puisés dans des chants compo¬ 
sés en langue vulgaire. 

Deux grandes interpolations ont été insérées dans cette 
seconde partie, sans compter quelques additions moins 
importantes. Deux éléments constituent ces interpolations, 
les récits ou épisodes de la guerre de Charlemagne contre 
les Sarrasins en Aquitaine, c'est l'élément légendaire; les 
fondations pieuses dues à ce prince, avec des listes 
d’églises et l’histoire de leur fondation, c'est l'élément 
religieux. 

I. — LÉLÉMENT LÉGENDAIRE 

Divers épisodes indépendants l’un de l’autre ont été 
réunis dans ces deux interpolations. Ils contiennent un 
fond ancien auquel on a joint une donnée légendaire, la 
lutte de Charlemagne et de ses barons contre Agolant et 

I. Voir la thèse De Ps. Turpiuo, de G. Paris, et le Codex de 
S. Jacques ^publié par MM. Fita et Vinson. Paris, Maisonneuve, 1882, 
p. I et II. 
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les Sarrasins. Cette guerre se déroule tout entière en 
(lascogne et en vSaintonge, ou clans les régions voisines. 
Les données géographiciues sont toutes exactes, si Ton 
excepte peut-être les montagnes d'Aspremont et de 
Calabre et les villes de Cordes et de Ralaguer. Les noms 
des villes répondent à un état ancien, comme le prouvent 
les identifications contenues dans Vcd. 1527 et le ms, 124. 

(.'es récits, dans leur état actuel, sont de la même époque 
cpie la seconde partie de la Chronique de Turpin, Deux 
épisodes seulement ])araissent plus rcicents, la défaite 
d’Omont et la prise de Cordes. 

Le fond ancien, cpi'il est difficile d'isoler du reste à 
cause des remaniements cpi'il a subis, a du être emprunté 
à des rcîcits historicpies de l'époque de Charlemagne, et 
peut-être même d'une épocpie antérieure. 

On peut distinguer sept récits diiférents : 

ï''" Venue d’Agolant en (lascogne, défaite d'Omont, 
prise d'Agen. 

2‘‘ Agolant vient de Bordeaux à Saintes, Taillebourg, 
prise de Saintes. 

3*' Agolant remonte la Charente, le Port de la Pierre, 
la Boutonne, (iiiolias. 

Ogiers passe la Charente. Agolant vient avec 
200.000 vSarrasins. 

5” Charlemagne contre les Chartres. Agolant vient de 
Mortagne avec 200.000 wSarrasins. 

6*' Ogiers va vers Cordes. Agolant vient avec 200.000 Sar¬ 
rasins. 

7“ Ratiers va à Montguitmar. Agolant vient de 3 lor- 
tagne avec 100.000 Sarrasins. Agolant, de Mortagne, défie 
Charlemagne, Beaumont, Blaye, Bordeaux. 

J.'épisod(' d'Omont se retrouve dans la Chanson 
d'Asp rem O ni,, récit d'une guerre légendaire entre Char¬ 
lemagne et Agolant, dans le midi de l’Italie, c'est-à-dire 
en Calabre. 11 est possible qu'il y ail eu une transposition. 
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et que le premier théâtre des faits célébrés dans cette 
chanson ait été la (fascog'ne, de même qu'elle fut proba¬ 
blement le premier théâtre des faits racontés dans la 
Chanson des Aliscans^, 

L'épisode de Cordes, et sa présence au milieu des 
autres récits, ne peuvent guère s'expliciuer, comme le 
précédent, que par une confusion, ou une transposition 
de noms. Ce récit paraît bien être la reproduction delà 
prise des Chartres, qui, par un rapprochement, ou une con¬ 
fusion voulue, avec Cordoue ville d'Kspagne, célébrée 
dans la Chanson de Rolland^ sont devenues Cordres et 
Cordes. 

D’après les mss. 124 et Lcc^ il y eut une grande bataille 
à Beaumont, entre Mortagne et Cosnac. Ce lieu existe en 
effet. Or, d'après le ms. 5714, il se serait appelé, ou plutôt 
le chroniqueur l’appelle Aspremont. C'est un exemple 
frappant des transpositions de noms (pii se faisaient au gré 
des chroniqueurs, sous l’influence des chants po])ulaires. 

A cette bataille de Beaumont auraient pris part (iuy 
de Nanteuil et Thierry d'Ardenno. Nanteuil est ht nom 
d’une localité de la Charente, et il y a, dans la Charente- 
Inférieure, un château d’Ardenne et Saint-( irégoire 
d’Ardenne. Ce nom local d'Ardenne so retrouve, avec ceux 
deiMontauban etdcDordone,dans Renans de Monlanban. 

Voici les noms de lieux (jui sont identifiés ou déterminés, 
la plupart dans éd. 1527 (it ms. 124 : Montrom])nie, près 
de Tonnay-CharcnLc ; les Chartres, Château de Pons; 
église vSaint-Jude, sur Veau dWudiirc, près de Pons; 
Notre-Dame en l'île, sur la Seugne. près de Pons; 
vSainte-wSone, à une lieue de Pons; église vSaint-Vivien, 
sur la vau de Bucirande; Montguitmar, jon^ac ; 
Beaumont, Cosiiac et Mortagne \ Arnagues, Cos- 


I. Voir la Chanson de Villamc (Romania^ t. XXXIl, p. 596, an¬ 
née 1903). 
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nac; Saint-Romain, mi piiy de Beaumont ; chapelle du 
Saint-Sauveur, dans la grant vau^ près de Jon^ac. 

Charlemagne vint en Aquitaine, une première fois, 
en 769. Un diplôme de ce prince, en faveur de Saint- 
Aubin d'Angers, de l'année 769, est daté de Mornay, sur 
la Boutonne. Un autre, de la même année, d'Andiacum 
(Angeac-Champagne ou Saint-Jean-d'Angély ^). 

Le rôle attribué à Rolland, dans ces récits, est légen¬ 
daire. Il n'est pas invraisemblable cependant que ce 
guerrier ait contribué, avec Charlemagne, à la restau¬ 
ration de l'église Sainte-Croix de Bordeaux et qu'il ait 
fait rebâtir l'église Saint-Romain de Blaye. 

Le nom de Turpin se rencontre fréquemment dans ces 
récits. Il n'est pas invraisemblable non plus que certaines 
de ces indications reposent sur des faits historiques, celle, 
par exemple, qui concerne l'abbaye de Vaux, et d'autres 
relatives à Bordeaux. 

L’ÉLÉMENT RELIGIEUX 

Sur tout le parcours suivi par Charlemagne, les églises, 
soit anciennes, soit fondées par ce prince, sont indiquées, 
vsouvent avec l'histoire de leur fondation, et des traits de 
la vie des saints auxquels elles sont dédiées. 

Ces indications sont contenues dans une suite d'inter¬ 
polations qui peuvent se partager en deux classes ou 
groupes, le premier groupe comprenant celles qui étaient 
jointes aux récits avant qu'ils fussent insérés dans la Chro¬ 
nique de Tiirpin, le second composé de celles qui pa¬ 
raissent avoir été insérées plus tard. 

I. CartîiJaire de Baignes, par M, l’abbô Chollet, p. xiii. 
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1“ PREMIER GROUPE 

SAINTE-SONE, BEAGNIE, SAINT-GERMAIN-DE-LUZIGXAN, BARBEZIKUX 

Les interpolations du premier groupe se rencontrent 
dans toute la suite des récits, et sont très nombreuses. 
Elles n'étaient pas jointes à ces récits, à leur origine, 
puisqu'elles les interrompent et en brisent la suite. Elles 
se trouvaient cependant dans ces récits avant qu'ils ne 
fissent partie de notre Chronique^ comme le prouvent le 
récit relatif au religieux du nom de Léon, rencontré par 
Charlemagne, et celui de la prise de Bordeaux et de la 
poursuite du roi de Bugie par Rolland. 

Ce groupe comprend, en particulier, les indications 
concernant Notre-Dame en l'île, près de Pons, vSainte- 
Sone, vSaint-Etienne de Mortagne, Beagnie (J 3 aignes) avec 
la donation faite à cette at)baye, et les donations de Pons 
à Charroux, de Jonzac à Saint-(iermain de Paris, de 
Sainte-Sone à Saint-Ausone d'Angouléme et de Barbezieux 
<ï l'archevêque de Bordeaux. Cette dernière n'est pas men¬ 
tionnée, il est vrai, dans éd, 1527, elle pouvait cependant 
se trouver jointe aux précédentes dans les documents ou 
les chroniques auxquels les autres mss. l'ont empruntée. 

Plusieurs de ces textes sont confirmés par d'autres 
documents. Le Gallia chrisliana^ rappelle la donation 
de l'église Sainte-vSone faite par Charlemagne à wSaint- 
Ausone d'Angouléme. Le Pouillé historique d'Angou- 
lême dit que Téglise vSaint-Sone ou Xone de Chadenac, 
près de Pons, appartenait à vSaint-Ausone -. 

L’abbaye de Baignes fut fondée par Charlemagne, 
d'après Corlieucité \yc\T C\io\\ü\.[Cartulairc de Baignes) : 
« Aux deux fois que vint Charlemagne à Angoulesme... 

1. Gaîîia christiana^ l. II, p. î03g. 

2. Pouillc historique, par M. Nanglard, abbaye de Saint-Ausone. 
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entre autre fonda et fit bâtir deux abbayes qui sont celles 
de Baignes et de Nanteuil en Vallée, et encore celle 
de Charroux. (Corlieu, 1566, 2" édit., p. 29.) 

D'après notre texte. Baignes aurait eu pour premier 
fondateur saint Martial. Cette indication s’accorde avec 
celle des Actes de saint Amadour, qui mentionnent aussi 
la fondation par .saint Martial de Saint-litienne de Baignes, 
quand il vint à Mortagne^ La mention des reliques don¬ 
nées à Téglise de Baignes par saint Martial et de celles de 
Notre-Dame de Soiilac s'accorde avec le texte de notre 
chronique relatif à l’origine de ces reli([ues et à leur dis¬ 
tribution par saint Martial. 11 est â remarquer que ces 
différents textes, bien que d'accord pour le fond, ne dépen¬ 
dent par l'un de l'autre, ils diffèrent dans les détails, et 
l’on doit reconnaître qu'ils ont été puisés à des sources 
différentes. 

D'après les chroniques de Charroux, cette abbaye fut 
fondée par Charlemagne. La donation de Pons, ou tout 
au moins d'un territoire assez iinimrtant .situé dans le voi¬ 
sinage de cotte ville, entre le Né et la vSeudre, n'est pas 
invraisemblable, bien (lue le souvenir n'en ait pas été 
conservé dans les chroniques de l'abbaye. Au commen¬ 
cement du xili‘‘ .siècle, Charroux possédait dans le seul 
diocèse de Saintes une quinzaine d'églises, d'après une 
bulle d'innocent III, du 21 mars 1210. Le cartulaire de 
cette abbaye n'indique ])as l'origine de ces pos.sessions. 

Un historien de Saint-CJermain des IVés, D. Bouillart, 
mentionne, d’ai)rès les chroniciues de l'abbaye, la dona¬ 
tion (le Jonzac faite i)ar Charlemagne, en 812. vSaint-Ger- 
main de Luzignan dépendait de Jonzac. Son égli.se fut 
bâtie ])ar un abbé de Saint-l iermain de Paris et dédiée au 
patron de cette abba3^eL'abbé de .Saint-Germain trans- 

1. </<’ Amadour \Acla sauctorum^ 20 aiig.). 

2. Bullct, paroissial de Saitil^Gcrm. de Lu\iguan^ octobre et no¬ 
vembre 1905. 
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mit le fief de Jonzac aux Laroche-Andry. Plus tard, 
en 1078, Saint-Germain de Luzignan fut donné, du con¬ 
sentement du seigneur de Jonzac, et probablement aussi 
de Tabbé de Saint-Germain de Paris, à rabba3"e de Bea- 
gnie, par Boson, évêque de Saintes. Mais en reconnais¬ 
sance des droits de Tabbaye de Saint-Germain, Tabbé de 
Beagnie rendait hommage à celui de Saint-Germain, 
comme le prouve une note marginale du ms. 124 K 

Le cartulairc de Saint-Scurin renferme une confir¬ 
mation indirecte du texte relatif à Barbezieux. Une charte 
de 1060 contient une reconnaissance, par le seigneur de 
Barbezieux, des droits que Saint-Seurin et Xarchevêque 
de Bordeaux possédaient sur ce fief, ex a^itiquo Icm- 
pore'. D’après une autre charte, citée dans Lopez [His¬ 
toire de Saint-André)^ Geoffro}’, archevêque de Bor¬ 
deaux, posa la première pierre d'une église bâtie en 
l'honneur de Notre-Dame à Barbezieux, en 1030. 

Il ressort de ces divers documents ([ue le collecteur de 
nos textes avait sous les yeux non seulement des chro¬ 
niques historiques de l'époque de Charlemagne, mais 
encore d'autres documents authentiques contenant des 
actes mêmes de donation. 

2® DEUXIEME GROUPE 

Le second groupe sc compose de listes d'églises anté¬ 
rieures à Charlemagne et d'indications relatives à leur 
origine et aux saints dont elles portaient le nom ou qui les 
avaient fondées. 

Les interpolations ciui forment ce groupe concernent 
Saintes, Oleron, Bla3^e et Bordeaux. 

1. Chroîî. duPs. Turp.^ rdit. Aurachcr, p. 30, cod. 12^}, lig. 7. 

2. Sicuii ex anliquo tcnipore, exi^ente ralioue^ constiiutum est^ qui- 
cumque Birbidelensis principaliis frucium soriitiir de B. Severino ci 
archhpiscopo sc principcitiim prœnotcAum haberc non ignorarc débet 
(Cart,de Saint-Seurin^ année 1060). 
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SAINTES 

Une interpolation importante est relative à Saintes et à 
ses églises, à l’époque de Charlemagne. Neuf églises sont 
nommées : Saint-Eutrope, Saint-Macou, Saint-Soloine, 
Saint-Vivien, Saint-Léofaire, Saint-Trojan, Saint-Sau¬ 
veur, Saint-Udusoire, Saint-Sixte. Trois de ces églises, 
Saint-Léofaire, vSaint-Udusoire et Saint-wSixte, ne sont 
indiquées que dans cette chronique. L’église du Saint- 
Sauveur, dans laciuelle saint Eutrope aurait été enseveli 
et qu'il aurait fondée, est peut-être la même que Saint- 
Pierre, l'église cathédrale, la plus ancienne de Saintes, 
fondée probablement au commencement du ir siècle, peut- 
être même à la fin du siècle, selon 31 . L. Audiat. 
L’église Saint-Vivien fut fondée au début du vi® siècle ; 
Saint-Eutrope, vers la fin du même siècle. Saint-Soloine 
ou vSaloine, est antérieur à l'époque de Charlemagne. 
Saint-Macou est certainement une église ancienne. Le 
saint de ce nom vint mourir à vSaintes en 565. L’église 
Saint-Trojan fut élevée en l'honneur d’un saint évêque 
contemporain de Clovis, avant la fin du vi® siècle. 

Totc lisloirc nomme, ainsi qu'il a été dit plus haut, 
six églises : l’église de Saintes, Saint-Macou, Saint- 
Soloine, vSaint-Vivien, Saint-Martin, Saint-Aignan. 

M. L. Audiat nomme treize églises de Saintes, qui exis¬ 
taient avant le Xï® siècle : vSaint-Pierre, Saint-Vivien, 
vSaint-Eutrope, Saint-Pallais (d'abord Saint-Vaize), Saint- 
31 artin, évêque de Tours, Saint- 3 lartin, abbé à Saintes, 
Saint- 3 lacou, wSaint-Aignan, vSaint- 31 aurice, Saint-Froult, 
Notre-Dame la Rotonde, près de Saint-Pallais, très 
ancienne, et Notre-Dame du Chiiteau, Saint-Saloine ^ 

En comparant ces différentes listes, on constate d’abord 

I. Les Iiglises de Saintes avant Je xi® siècle (L, Audiat, Revue de 
Saintonge, t. XT, 1891). 
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que toutes les églises sont anciennes, mais surtout 
qu’aucune de ces listes n’est complète. Il est évident que 
le compilateur qui a inséré dans la Chronique de Tiirpin 
cette liste d’églises n'a pas voulu nommer les églises de 
Saintes des xii* ou xiii° siècles, mais a reproduit seule¬ 
ment des chroniques antérieures. Il ne nomme pas Saint- 
Pierre, l’église principale, Saint-Pallais, Notre-Dame la 
Rotonde, Saint-Martin, mais uniquement celles qui étaient 
mentionnées dans les chroniques anciennes qu’il avait 
entre les mains. 

Les traits de la vie des saints Trojan, Soloine et Macou, 
sont historiques, au moins pour le fond. Saint Trojan fut 
contemporain de la domination des rois de Toulouse, 
saint Soloine fut mis à mort au temps de Clodomir, fils 
de Clovis, et saint Macou était venu de la Bretagne. 

La légende de saint Eutrope, dans son état actuel, 
paraît être de la première moitié du ix*' siècle. Elle est 
pleine du souvenir d’Hunaut dont elle fait un roi de 
Saintes. L’Aquitaine eut pour dernier roi Louis, fils de 
Charles le Chauve. Après cette époque, Saintes, ruinée 
par les Normands, n’eut plus l’importance qu'elle avait 
auparavant. 


OLERON 

Oleron avait une église ancienne, Sainte-Marie en l'ile, 
indiquée aussi dans la quatrième interpolation de ToLc 
listoire. Dans cette église se trouvait, près de l'autel, le 
tombeau d’un évêque d’Antioche, ville ancienne qui avait 
disparu engloutie par l’Océan. Il y a encore, entre les 
îles d’Oleron et de Ré, le pertuis d’Antioche. Le phare de 
Chassiron, au nord d’Oleron, rappelle le nom de Chassire 
dont le tombeau sc trouvait dans la môme église. 

Cet ancien évêché d’Oleron, ou d’Antioche, aurait une 
certaine analogie avec l’évêché des Boiens, dont la décou¬ 
verte d’Andernos a révélé l'existence. Ils étaient peut-être 
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contemporains. On suppose que celui des Boiens a disparu, 
au plus tard, au temps de la persécution d’Euric, c'est-à- 
dire dans la seconde moitié du v** siècle. Celui d'Oleron a 
pu cesser d’exister à la même époque. 

BLAYE 

A Blaye, deux églises sont indiquées, le Saint-Sauveur 
et Saint-Romain. L'église de Saint-Romain et le chapitre 
auraient été fondés ])ar Rolland, et l'église du Saint-Sau¬ 
veur par Oliviers, compagnon de Rolland. 

La petite vie légendaire de saint Romain paraît a})par- 
tenir, dans son état actuel, au commencement du IX" siècle, 
à cause du souvenir des Sarrasins. 

ÉGLISES DE BORDEAUX 

Les textes relatifs aux églises de Bordeaux forment 
plusieurs parties grou])ées en deux principales. La pre¬ 
mière se place après la prise de cette ville i)ar Rolland, 
la seconde après la défaite du roi de Bugie dans le iVlédoc. 
Une partie des textes ([ui composent la première est rela¬ 
tive aux origines et à l'histoire de l'églisc' Saint-Seurin 
(Saint-Sauveur) jusqu'à répociue des Sarrasins, unè autre 
aux possessions de cette église et à son histoire au temps 
de Charlemagne. La seconde partie concerne surtout 
l’église Sainte-Lulalie. En outre, le récit de la prise de 
Bordeaux contient deux passages, dont le premier est re¬ 
latif à l'église Sainte-Croix et le second à Saint-Seurin. 
Ces divers textes sont tout à fait distincts et indépendants. 
Ils sont tous reUitifs à des événements antérieurs à Char¬ 
lemagne ou de répo([ue de ce jirince. Ils ont été, par con¬ 
séquent, empruntés à d(\s chroniijues et documents de cette 
époque et à d'autres plus anciens. Rien d'ailleurs dans ces 
divers textes ne répond à une époque plus tardive. 

Il se trouve dans ces textes, dont la plus grande partie 
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est historique, quelques traits légendaires. Ces passages 
eux-mêmes paraissent appartenir à la première moitié du 
IX® siècle. 

Un passage du récit de la prise de Bordeaux rappelle 
que l'abbaye de vSainte-Croix, fondée par Clotilde, avait 
été ruinée par les vSarrasins. Tolc listoirc attribue de 
même cette fondation à Clotilde, épouse de Clovis. 

D'après le second passage, beaucoup de corps saints 
reposaient dans l'église de Saint-Seurin auprès du tom¬ 
beau de ce saint. De plus, une inscription rappelait h's ])()s- 
sessions de cette église et les vertus 'relicpu^s; ciiii y étaient 
vénérées. Ces indications s'accordent avec celles de Totr 
listoirc et d'autres contenues dans les textes (|ui suivemt. 

Origines de Saint-Scurin {Sainl-Saut'ciir). — L'ori¬ 
gine des églises de Saint-Klienne et d(‘ Saint-Seurin est 
rappelée dans la première i)artie de nos textes. 

L'église Saint-Seurin fut d'abord l'église du Saint-Sau¬ 
veur fondée par sainU^ Bénédicte, au temj)s de saint Mar¬ 
tial, qui lui-iTiéme fonda l'église Sainl-Iùicmno dans la¬ 
quelle il éleva un autel de terre où il ]>laça de noml)reus(‘s 
reliques. Ce texte s'ac('orde avec celui de Totc listoirc 
dont cependant il ne dé])end pas. 

Le bâton de saint Martial. — Le récit relatif au bâton 
de saint Martial, qui était conservé à Saint-Sauveur, est lé¬ 
gendaire. Cette composition, dans son état actuel, paraît être 
du commencement du ix"* siècle, par suite du rôle prêté aux 
Sarrasins. Il est difficile de démêler exactement les élé¬ 
ments historiques, qui forment le fond de ce récit, des 
additions légendaires. Il faut certainement ranger parmi 
les premiers la venue do saint Martial à Mortngne et à 
Bordeaux, la conversion do nombreux ])ayens, la rencontre 
du saint avec sainte Bénédicte à Mortagne, la guérison et 
la conversion du mari de sainte Bénédicte. Dans Tolc 
listoirc^ ce seigneur et sainte Bénédicte fondent ensemble 
Téglise du Saint-Sauveur. Nous trouvons dans ce récit 
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une faute assez notable due à Tignorance des copistes. 
Au lieu ([0 por Vamor iVcstagnc, il faut lire à Mortagnc, 
Cette faute se trouve dans les trois mss. 5714, 124 et Lc(\ 
ïrd. 1527 a supprimé ces mots. 

Les reliques, — Le texte (pii suit rappelle Torigine 
des reliques de Saint-vSeurin (Saint-Sauveur), Baignes, 
Xotre-Bame d'Arvert et vSoulac, et donne Thistoire de 
celles de Saint-Sourin. 

vSainte Véronique les avait ajiportées, et saint Martial, 
c[uand il vint à Mortagne, les partagea, et en donna une 
partie à sainte Bénédicte, iiue uioltgran! eschirpe, une 
autre à Beagnie, une troisième à Xotre-Dame d'Arvert, et 
en laissa une dernière partie à vSoulac. 

La liste des reliques, donnée dans notre texte, a été in¬ 
terpolée. J-a mention de la pierre sur laquelle sainte 
Anne fut exposée ne se trouve ])as dans ïécl, 1527. On est 
en droit de supposer cjne d'autres mentions d'un caractère 
légendaire trop évident ont été aussi ajoutées à la liste 
primitive. 

Après la mort de saint Arnaud, c'est-à-dire dans le cours 
du V® siècle ou au commencement du vi", on mit cette 
eschirpe dans l'autel élevé sur le toml)eau de ce saint. 
Cet autel était dans la cr3"pte de l'église du Saint-Sauveur, 
comme le prouvent la suite du texte et un jiassage de la 
(piatrième interpolation de Tôle lisloire, (jui mentionne 
Veschirpe et le corps de saint Amand comme placés dans 
l'endroit où reposaient les coiqis saints. 

A cette mention de saint -LVinand se rattachent celle de 
saint wSeurin et le récit de la mort de saint Martin. vSaint 
Seurin de Bordeaux est identifié avec' saint Seurin de 
Cologne. L(‘ récit relatif à la mort de saint Martin est le 
même cpie celui de (irégoin' d(' 'l'ours, à l'exception d'une 
légère addition. 

Quand vinrent Icîs vSarrasins, on ('acha tout le trésor de 
l'église sous terre près de l'autel de vSaint-Amand, en une 
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crypte. Il y a ici, dans les trois mss., une faute notable, 
ils ont l’autel Saint-Auban. Il faut lire comme 1527, 
Saint-Amand. 

La mention, dans un texte qui paraît purement histo¬ 
rique, d’Agolant, comme chef des Sarrasins, i)crmettrait 
de supposer que ce nom, qui se retrouve dans la Chro¬ 
nique de Tiirpin et dans d'autres compositions légen¬ 
daires, a appartenu à un personnage historique. Il est 
possible aussi que ce soit une légère infiltration légen¬ 
daire, due à un copiste. 

L’erreur contenue dans le même texte, d'après lequel 
sainte Bénédicte aurait donné une escarboucle à l’église 
Saint-Seurin^ est certainement le fait d’un copiste ([ui a 
lu Saint-Seurin au lieu de Saint-Sauveur^ comme plus 
haut Saint-Auban^ au lieu de Saint-Amand. Une faute 
de lecture analogue a fait écrire aussi por Vamor d'es- 
tagne au lieu de à Mortagne, 

Un passage de Tote listoire^ quatrième interpolation, 
rappelé plus haut, mentionne, à vSaint-Seurin, Veschirpe 
près du corps de saint Amand. 

Un passage de la prise de Bordeaux rappelle les vertus 
(reliques) conservées à wSaint-vSeurin. 

Le texte relatif à Beagnie indique spécialement les re¬ 
liques données par saint Martial, et mises par lui dans 
Tautel, et en meme temps celles de Notre-Dame de wSou- 
lac et en particulier la relique du lait de Notre-Dame. 

Le nom, dans ce texte, d'un Kléazar, qui porta à Notre- 
Dame d’Arvert les reliques données ])ar saint .Martial, 
paraît bien avoir été mis à la place d’un autre nom par un 
copiste, il ne se trouvée ([ue dans ce texte. Notre-Dame 
d’Arvert est nommée dans Tote lisloire, quatrième inter¬ 
polation. Il y avait, d'après ce texte, à Arvert, un monas¬ 
tère, dans lequel était conservé le corps de saint wSympho- 
rien, et maintes autres vertus (reliques). 

La présence, à vSoulac, des reliques mentionnées dans 
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le texte relatif à Beagnie, est confirmée cVabord par Tote 
listoirCs quatrième interpolation, qui rappelle que la 
sanctuaire (reliques) et le trésor furent cachés près de 
l’autel de vSainte-V'éronique. Cet autel était dans une 
crypte, là oii le corps de cette sainte avait été enseveli 
et avait reposé jusqu’à sa translation à Saint-Seurin de 
Bordeaux. Le silence de ce dernier texte sur cette trans¬ 
lation et sur le corps de sainte Véronique prouve qu'elle 
avait eu lieu avant répo(|ue des Normands. 

Un chapiteau delà vieille église romane confirme deson 
côté la présence de la sanctuaire rappelée dans notre 
texte et dans Tote lisloirc et témoigne du culte spécial 
qui était rendu à ces reliques. 

D’après le savant archéologue M. Brutails, archiviste 
de la (iironde, ce chapiteau représente une châsse. Elle 
est en forme de tombeau antique, à toit prismatique aigu 
surmonté d'une croix, p('rcée de deux ouvertures carrées 
ou fénestelles, et supportée au-dessus d'un autel antique 
par de petites colonnes. De cha([ue côté était un pèlerin, 
celui de gauche s'appuie sur un bâton, celui de droite a 
disparu, mais la trace des pieds subsiste. Un objet qui 
paraît être un cierge est fixé au côté droit, en arrière du 
pèlerin disparu. 

La venue de sainte Véronitiue à vSoulac, sa sépulture 
dans l'oratoire qu’elle y avait fondé en l'honneur de la 
vSaintc Vierge et (jui avait été consacré par saint Martial, 
la translation de son corps, par la suite, à Saint-Seurin 
de Bordeaux, le culte (lui lui était rendu à wSoulac et à 
Saint-Seurin, la présence, dans l’église de vSoulac, d'un 
autel élevé en son honneur, sur lequel on j)rétait ser¬ 
ment, d'après un titre de 1302, cité ])ar Baiirein : « los- 
(juaus aven jurât sobre l’autarde la sancta V(*ronica a vSo- 
lac^ », la présence du cénotaphe de la sainte dans une 

I. Baurein, Variétés hordelaises^t. T, p. 32. 
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crypte, et enfin la préwsence des reliques qu’elle avait ap¬ 
portées, sont attestés par les historiens de Soulac et de 
Bordeaux, et, en particulier, par les Bénédictins, historiens 
de Sainte-Croix et de Soulac 

Les textes de nos interpolations relatifs à sainte Véro¬ 
nique, aux reliques apportées par elle et à l’autel qui lui 
avait été élevé à Soulac, sont des documents historiques, 
aussi bien que ceux qui concernent saint Martial et sainte 
Bénédicte, et les origines des églises de Saint-Etienne et 
du Saint-Sauveur, auxquels ils se rattachent étroitement. 
Ils ne dépendent ni du récit d’Eusèbe, relatif à la statue de 
Panéas, ni des récits légendaires. De cura sanitatisTibe- 
rii^ et Vindicta salvatoris^ ni des récits relatifs à la 
sainte Face vénérée à Rome. 

Un savant critique allemand, Ernst von Dobschütz, éta¬ 
blit qu’il n’y avait pas de rapport, dans les premières chro¬ 
niques du moyen âge qui nomment sainte Véronique 
d’Aquitaine, en particulier dans celles de Pierre Subert, 
évêque de Saint-Papoul, et de saint Antonin, archevêque 
de Florence, tous deux du milieu du xv® siècle, entre cette 
sainte et les récits légendaires, rappelés plus haut, relatifs 
à la sainte Face, Il constate qu'un culte religieux était 
rendu, en Aquitaine, à cette sainte, et que ce culte était 
indépendant de celui de la sainte Face-, 

La donation de sainte Bénédicte, — La seconde par- 

1. Hujiis vero Soîacensis eccteüœ fundamenia posuisse tradiint sanc- 
tam Veronicam.,. Sed et in ipsa ecclesia quam construxerat ac in 
honorent sanctæ Mariœ Virginis consecrari fecerat^ sepultam fuisse 
asseruntf ejusque cœnotaphium suhtus viajus aliare hacienus incolœ 
ostcndiint peregrinis qui e IlierosolimUano aui Jacobaeano itinere, 
oîini fréquenter et modo notinumquam, ad prerfatam ecclesiam sanc¬ 
tæ Mariœ Solaci et tnmuîum sanctæ Veronicæ accedunt.,. 

Ne vero excidat quod iraditio asserit, fientpe quod sancium Mar- 
iialem,,, ecclesiam a sancîa Veronica constriictam in honorem sanc¬ 
tæ Virginis Mariæ dedicasse et ad eam olim electos Burdigalæ 
antistites e Blavia, statim ab electione accessisse (B. N., f. lat. 12751, 
Cl. Steph., p. 2 o 7 . 12666,12667). 

2. Ernst von Dobschütz, Christusbilder^ Leipzig, 1899, p. 261. 
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tie des textes concerne les possessions de Saint-Seurin. 
Charlemagne confirma la donation faite par sainte Béné¬ 
dicte à l'église du Saint-Sauveur. 

Cette donation est rappelée dans Totc listoirc^ ainsi 
qu’une première confirmation par Clovis. 

La consécration de Véglise et du cimetière. — Le 
texte relatif à la consécration du cimetière par sept 
évêques est en désaccord avec le texte précédent. C'est 
une addition plus récente. 

La liste des sept évêques qui se trouve dans les mss. 
5714, 124 et Lec.^ n'est pas dans Xéd. 1527, dont voici le 
texte : « laquelle (église) aurait été sacrée par monsieur 
saint Martial et le cymetière par les mains de sept 
évesques, comme nous avons dit dessus et déclarés ». Cette 
première mention ne pouvait se trouver que dans une 
chronique à laquelle ce passage avait été emprunté. 

Cette mention dépend évidemment d'un texte relatif à 
la consécration des cimetières d'Arles et de Bordeaux. 

Deux groupes de textes rappellent une consécration de 
cimetière faite par sept évêques. Un premier groupe est 
relatif seulement au cimetière d’Arles et à un oratoire de 
Notre-Dame élevé dans ce cimetière. Les textes sont con¬ 
tenus dans une lettre d'un archevêque d’Arles, Michel de 
Moriez, écrite en 1212^, et dans le Propre des saints 
de l'église d'Arles, fête de la Translation de saint Tro- 
phime, imprimé en 1612 '. Un second groupe attribue une 
semblable consécration aux deux cimetières d'Arles et de 
Saint-Seurin de Bordeaux. Les textes se trouvent dans 
nos interpolations, dans la Chronique de Turpin'"*^ dans 

1. Faillon, Monuments inédits, t 11 , p. 730-31. 

2. Faillon, Monuments inédits, t. 1 , p. 627. 

3. Et erant tune temporis bina cimiteria prarcipua sacrosancta, 
altcrum apud Arclaicm in Aylis campis, altcrum apud Burdegitlam, 
quod Dominusper maniis sanclorum sepiem an/isfitinn, scilicct Maxi- 
mini Aquensis, Trophimi Arelatensis, Pauli Kavhonensis, Saturnini 
Tolosanensis, Frontonis Petragoricensis, Mariialis Lemovicensis, 
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un ancien bréviaire manuscrit de l’église de Narbonne* et 
enfin dans une inscription qui existait autrefois à Saint- 
Seurin de Bordeaux 

Les textes du premier groupe ne mentionnent que la con¬ 
sécration du cimetière et de l’église d’x4rles, le second 
nomme les cimetières d’Arles et de Bordeaux. Le premier 
rattache ce fait aux origines de l'oratoire de Notre-Dame 
et du cimetière chrétien d’Arles, les textes du second 
rappellent la consécration du cimetière de Saint-Sciirin 
et ne la mentionnent qu'à l'occasion de la sépulture des 
barons morts à Roncevaux. Rien dans les textes des 
interpolations ne confirme ce fait; tout au contraire, la 
mention relative à cette consécration a été ajoutée au texte 
primitif qui relate la consécration de l’église du Saint-Sau¬ 
veur par saint Martial. Le second groupe dérive par con¬ 
séquent du premier, dont il n'est qu'une extension. 

Les deux textes du premier groupe qui nous restent con¬ 
tiennent un élément légendaire, la présence, au milieu dos 
sept évêques, de Notre-Seigneur. Ce même élément se 
trouve seulement dans quelques-uns des textes du second 
groupe. Les plus anciens ne l’ont pas. Il n’est pas dans le 
texte de nos interpolations, dans le bréviaire manuscrit de 
Narbonne ; le texte latin vulgaire de la Chronique de Tur- 
pin le contient, cependant une ancienne traduction ne l'a 
pas'\ ce qui ferait supposer que le texte latin a été interpolé. 

L’absence de cet élément dans plusieurs textes du se(‘ond 
groupe prouve qu'il a existé des textes du premier qui 
n’avaient pas cet clément légendaire. 

Eutropii Sanctonensis, consecravit^ in quibus maxima pars iîîoriim 
sepelitur^ et iUi qui in acic Gar\im nioniis gladiis intacti obierunt^ 
in liis ci miter iis aromaiibus peruncti sepeliunt ur {Citron, duPs, Tiirp,, 
('•dit. Castets, chap. xxviii). 

1. Paillon, Monuments inédits^ t. I, p. 62. 

2. Cirotde la Ville, Origines chrétiennes de Bordeaux, p. 187. 

3. La Chronique de Turp., deux anciens textes fran<,'ais publiés par 
F. Wulff {Acta Universitatis lundensis, t. XVI, année 1879-80I. 
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T.e récit de la consécration miraculeuse contenue dans la 
lettre de Michel de Moriez avait été puisé dans l'œuvre 
apocryphe de la fausse Marcelle. L'auteur de cette légende 
n’avait j)as créé le fait même delà consécration, mais seu¬ 
lement la circonstance miraculeuse qui l'aurait accompa¬ 
gné. C"(‘st ce qui ressort de la lettre elle-même. Elle rap¬ 
pelle d'abord la consécration miraculeuse du cimetière faite 
en présence de Xotre-Seigneur j)ar les sept évêques, puis 
celle de l'autel de terre, qui aurait été élevé dans l'oratoire 
de Notr(‘-I)ame après l'apparition de Xotre-Seigneur. Cette 
seconde consécration est faite par les sept évèciues, comme 
la ])nMnièreb 

La mission des sept cvccjiics ,— 11 existe d’autres listes 
de sept évêques, ce sont celles des évêques missionnaires. 
X^ous en connaissons quatre, une première donnée par 
saint (Grégoire de Tours', une seconde contenue dans les 
Actes de saint Austremoine, une troisième dans ceux de 
saint Lrsin, une dernière se trouve dans un manuscrit de 
la Bil)liothèque Xationale : f. lat. n" 5537^ au milieu de docu¬ 
ments du vr* siècle relatifs à l’église d’Arles ’. 

C'ette mission de s(q)t évê(iues est regardée j)ar les cri- 
ticpies comme très douteuse, hdle n'est mentionnée que dans 
des textes du VE sièc'le ])rovenant tous, très ])robablement, 
de l'Auvergne. Un de c(\s text('s, celui de saint (irégoire 
de Tours, (pii se rattache évidcmm(*nt à l'Auvergne, prouve 
que pour C(?t historien cotte mission se déduisait de l'exis¬ 
tence de la liste. vSaint (irégoire n'avait sur cette question 
que d(Hix docTinumts, la listc^ (*t les Actes de saint Satur¬ 
nin. Il ne discutait pas la list(' elle-même; avec s(\s con- 


1. Ibi in loco tibi slctcrunf peJes Doniini aliare r Icrrj, niuJtis 
s.inrlis pf\f"irnf ibus. fecit et i f'f\rJ:\/is si'pteni episeopis^ Jesii 
Christ i itiseipniis, lon.seern: it Faill»»n, Manu ment s ir.èJits^ t. Il, 
P- 731). 

2. S. (>n*g. Tur., Ilistor. Fretneor. [Vatrot, hit.^ t. LXXI, p. 175'. 

3. Paillon, Moniuncnls inèiiitSj t. U, p. 374-75, 418, 423. 
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temporains, il l’acceptait comme un document important et 
autorisé, qu’il rapprochait d'un autre, les Actes de saint 
Saturnin 

Origine de la liste des sept évêques, — Les listes des 
divers documents relatifs à la mission des sept évêques 
diffèrent peu, elles ont certainement une origine commune. 
Il y a de même une grande analogie entre ces listes et 
celles des évêques consécrateurs. Toutes dérivent évidem¬ 
ment d’une même source. 

Il n'est pas sans intérêt de rechercher quelle est, parmi 
ces listes, la plus ancienne et celle qui se rapproche davan¬ 
tage de la liste primitive. 

Nous allons donner toutes ces listes dans Tordre suivi 
plus haut : I® la liste de Téglise d’Arles; 2® celle d’Arles 
et de Bordeaux ; 3® celle de saint Grégoire de Tours ; 
4® celle des Actes de saint Austremoine; 5 ® celle des Actes 
de saint Ursin ; 6® celle du ms. 5537 . 

I® Trophime d'Arles, Paul de Narbonne, Maximin d’Aix, 
Saturnin de Toulouse, Front de Périgueux, Martial de 
Limoges, Eutrope d'Orange ; 

2® Maximin, Trophime, Paul, Saturnin, liront, Martial, 
Eutrope de Saintes ; 

3® Gatien de Tours, Trophime, Paul, Saturnin, Denis 
de Paris, Austremoine d'Auvergne, Martial ; 

4® Gatien, Trophime, Paul, vSaturnin, Martial, Austre¬ 
moine ; 


I. Ilujîis {Decii) tempore seplem vîri epi$copî ordinati ad prœdi- 
candum in Gallias missi sunt, sicut hisloria passionis sancii mar~ 
tyris Saturnini déclarai. Ait cnim: « Suh Decio et Grato consulibus, 
sicut Jideli recordatione retinetî(r„ primum ac summum Tholosana 
civitas S. Saturninum hahere cœperat saccrdolem. /// ergo missi 
sunt : Turonicis (jatianus episcopus, Arelatensibus Trophijnus epis- 
copus ; Narbonæ Paulus episcopus; Tliolosar Saturninus episcopus ; 
Parisiacis Dionysius episcopus : Arvernis Stremonius episcopus; Lemo- 
viciiiis Martialis est destina fus episcopus [Greg. Turon.y Hist. 
Franc,^ lib. I, cap. xxx (Patr, lat,, t. L, xxi, p. 175)). 
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5° Denis, Saturnin, Trophime, Paul... Austremoine, 
Vatien; 

6® Trophime, Paul, Martial, Austremoine, Gatien, Satur¬ 
nin, Valère de Trêves. 

De la comparaison de ces listes ressortent les conclu¬ 
sions suivantes. La première liste reproduit très proba¬ 
blement la liste primitive, qui devait avoir, comme la 
seconde, le nom de saint Maximin à la première place. 
La seconde dérive de la première, avec le nom de saint 
Eutrope de Saintes au lieu de saint Eutrope d'Orange, 
qui était dans la liste primitive comme dans la première. 
La troisième dérive très probablement, par une liste inter¬ 
médiaire, de la liste reproduite par la première ; la liste 
intermédiaire avait, comme la quatrième, le nom de saint 
Austremoine à la dernière place. Les changements de 
noms ont pu se faire par des copistes inhabiles, et par 
suite aussi d'influences locales. Il est extrêmement impro¬ 
bable que les deux premières listes dérivent d'une des 
suivantes. Le nom de saint Denis a remplacé celui de 
saint Front, très probablement par Terreur d’un copiste. 
La quatrième, qui n'a pas de nom a la place occupée 
par celui de saint Front dans les deux premières, et qui a 
saint Austremoine à la dernière, dérive d'une liste inter¬ 
médiaire entre la liste primitive et celle de saint Grégoire 
de Tours. Un nom a été effacé dans le manuscrit conte¬ 
nant la cinquième, très probablement celui de saint Mar¬ 
tial. La sixième dérive d'une des trois précédentes ou d’une 
liste analogue. 

Il suit (le Iti que la liste de l'église d'Arles est très pro¬ 
bablement la liste primitive et que la consécration à laquelle 
elle se rattache est très probablement un fait historique. 

La date de la liste, — wSaint (Grégoire de Tours, sur la 
foi d(3s Actes de saint Saturnin, ou du moins d’un manus¬ 
crit contenant ces actes, a daté la liste, et la mission ([u'em 
en déduisait de son temps, de Tannée :î50. 11 ne comprit 
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pas. qu'il y avait contradiction entre la liste et la date des 
Actes. Il savait cependant que cette date était en opposition 
avec le sentiment commun de son époque. La preuve en est 
dans le soin qu'il prit de justifier son sentiment en citant, 
contre sa coutume, le document sur lequel il s’appuyait. 

Cette date est fausse, les critiques l’établissent avec 
évidence. Il reste donc, pour déterminer l’époque de la 
venue des sept évêques, et non plus là date de la mission, 
les autres textes de saint Grégoire de Tours, dans les¬ 
quels il rend témoignage au sentiment commun et à la 
tradition, en particulier celui qui relate l'évangélisation 
de Bazas, ville voisine de Bordeaux, dès le i®** siècle de 
l’ère chrétienne^, les documents contenant les autres 
listes et surtout les documents et la tradition des églises 
de Provence et d'Aquitaine. Tous placent unanimement 
au U** siècle la venue de ces évêques. Il convient de 
signaler, en particulier, les documents de l’église d'Arles 
à cause de leur rapport avec la liste et le fait de la con¬ 
sécration. 

En 417, un pape, saint Zosime, atteste, dans une lettre 
écrite à l’archevêque d’Arles, que «d’abord saint Trophime 
fut envoyé de Rome et que de cette source les ruisseaux 
de la foi se répandirent pour arroser toutes les Gaules ' », 
et dans une autre lettre de la même année, adressée à 
l'évêque de Narbonne, que « saint Trophime fut envoyé 


1. Joanncs vcro Baplista., astu Herodisj per Ilcrodiadem uxorcm 
fratris^ in carcerem colligaiur. Tune temporis a Galliis matrona 
queedam Ilierosolymis abierat, pro devoiione tantum^ ut Domini et 
Salvatoris nostri prœseniiam mercretiir. Audivit autem quod bealus 
Joannes decollaretur : cursu illuc rapido tenditdatisque muneribus 
supplicat percussori ut eani sanguinem dejlucntem colligere permit- 
teret non arceri. Illo autem percutiente^ matrona concham argcntcam 
praparat^ tnincatoque martyris capite^ cruorem devota suscepit : 
qiieni diligenter in arnpuUa positum patriam detulit, et apud Yasa- 
iensem urbem, œdificata in ejus honore ecclesia, in sancto al tari col- 
locavit [Gr. Tur., Miracul., liber 1 , cap. xii [Pair, lat., LXXl, p. 717)]. 

2. Pair, lat.^ t. XX, col. 644-5. 
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à la ville d'Arles, par le siège apostolique, pour évangé¬ 
liser les (railles 1 ». En ^50, dix-neuf évêques témoignent, 
dans une lettre adressée à saint Léon, que « c'est un fait 
de notoriété ])iil)li(|ue dans toutes les (îaules, connu éga¬ 
lement de Rome, que la première dans les Ciaules, la ville 
d’Arles eut en la personne de saint Troj)hime un évêque 
envo3’é par saint Pierre, et que de là le bienfait de la foi 
se répandit peu à peu dans les autres régions des (raules- ». 

La situation signalée par ces textes rend très vraisem¬ 
blable la présenc(Mle six évè(|ues aujirèsde saint Tro])hime, 
dans une circonstance solennelb^ comme fut toujours la 
consécration d'une église. 

Charlcmiiojic et réglisc Saint-Sciirin. — La seconde 
partie de notn^ tt^xte contient ensuite rétablissement par 
Charlemagne du chapitre régulier de Saint-Seurin. Une 
charte de Louis le Débonnaire en faveur de cette église 
mentionne le monastère de Saint-wSeurin^’. Charlemagne 
et Turpin établirent, d'après notre texte, archevêciuc à 
wSaint-wS(Hirin, Turpin, filleul de Tur]un, l'aumônier de 
Charlemagne. La liste des archevê(jues de Bordeaux a une 
lacune de deux siècles, de 590 à 8i(),on ne peut donc con¬ 
trôler l'assertion de notre chroni(]uc. Une courte interpo¬ 
lation de la Chronique de Turpin, dans le récit de la 
sépulture des barons à vSaint-Seurin, rappelle que l'arche¬ 
vêque de Bordeaux, Turpin, fut ensc'veli au tombeau de 
Saint-wSeurin, à cause des miracles (jue Dieu faisait par 
lui. 

Beaucoup d'églises auraient été données à Saint-vSeurin 
par Charlemagne. L'une de c(\s églises, Saint-Martin de 
Carcans, est l'objet d'une mention spéciale. Une sainte 
Hélène débar([ua à Andernos et vint à Carcans où elle 
apporta une riche .sanctuaire (reli(iues). wSaint-Martin de 

1. Pair, îal.^ t. XX, col. Ob/. 

2. Pair, /.z/., t. IdV, col. 880-1. 

3. Cariulaire de S. Scurhi, année 8i.p 
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Carcans est nommé dans Totc listoirc. On y apporta tous 
les trésors du ^lédoc, ce qui indique Timportance de ce 
lieu au ix® siècle. Saint-Martin de Carcans fut donné à 
Sainte-Croix, vers iioo‘. 

La mention de Caïphas, amenée par celle d'Andernos, 
ne se trouve pas dans Véd, 1527, mais elle est dans les 
trois mss. Ce personnage, qualifié évêque des Juifs, aborda 
à Andernos et de là vint à Bordeaux, où il eut une célé¬ 
brité. Après sa mort, il fut enseveli dans un tombeau de 
marbre, au mont Judaïque. 

Andernos, petit bourg sur le bassin d'Arcachon, est une 
localité très ancienne. On y a retrouvé les ruines de mo¬ 
numents gallo-romains. On y a découvert, en particulier, 
en 1904, une inscription du V® siècle, qui a révélé l'exis¬ 
tence à cette époque d’un évêque des Boiens. Cette ville 
fut très probablement ruinée par les barbares avant la fin 
du même siècle. 

La mention des églises de Saint-Arlodi, de Soulac, de 
Saint-Mélion et d'entre deux arcs, manque aussi dans 
Vcd. 1527. Saint Arlodi fut abbé de Saujon. D'après Tote 
lisloirc^ quatrièmcî interpolation, son cor])s reposait, avec 
celui de saint Martin, dans l'église vSaint-Martin de vSaujon. 
D'après Baurein, on célébrait la fêle de saint Arlodi le pre¬ 
mier jour de juillet, comme d'un saint abbé*. 

Après 1 (‘ récit de la poursuite d(\s Sarrasins à travers le 
Médoc, parmi la terre, jusqu'au Vilar (Vab^yrac), vient 
la dernière partie des textes relatifs aux églises de Bor- 
d(‘aux. 

Toutes les églises de la région dépendaient de Saint- 
Seurin. On venait à wSaint-Seurin })rêter serment dans les 
circonstances solennelles. 

L’église Saint-xMartin fut relevée par Charlemagne. Ce 

1. Gain a christiana, t. TI, p. 8ôo. 

2. Beaurein, Variétés bordelaises^ t. I, 129. 
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prince lui rendit les possessions qu'elle avait reçues de 
Clovis. Tote listoire rappelle la fondation de Tabbayede 
Saint-Martin. D'après la quatrième interpolation, il exis¬ 
tait un monastère de Saint-Martin au ix"' siècle. 

L’église Sainte-Eulalie fut d’abord l’église Saint-Pierre. 
Un prince, nommé par la chronique Sigibert, y apporta de 
Barcelone le bras de sainte Eulalie. Dans la suite, Dago¬ 
bert bâtit, à la place de l’église Saint-Pierre, une église 
nouvelle en l’honneur de la sainte. Ce texte s'accorde 
avec celui de Tote listoire relatif à la première église. 
Comme il a été dit, le prince qui apporta le bras de la 
vsainte était probablement Childebert et non Sigebert. Les 
indications relatives aux corps saints répondent à celles de 
Tote iistoire^m<i\sVorà.re est différent, et elles contiennent 
certains détails qui paraissent inexacts et légendaires. La 
mention de la venue des Bretons et celle des saints de 
Bretagne s'accordent avec le sentiment qui identifie saint 
Clair d'Aquitaine et saint Clair de Nantes. 

Charlemagne releva et dota richement l'abbaye de Sainte- 
Eulalie. Tote listoire^ quatrième interpolation, mentionne 
le monastère de Sainte-Eulalie. 

Sainte-Croix, qui avait été fondée par sainte Clotilde, 
fut relevée par Rolland et ses compagnons. Tote listoire 
mentionne sa fondation par Clotilde, épouse de Clovis. 
Nous avons vu plus haut qu'elle avait été ruinée par les 
Sarrasins. On lui rendit la terre de Bedoine et la terre 
de vSaint-Macaire. D’après le cartiilaire de Sainte-Croix^ 
l'église de wSaint-Macaire futdonnéeà Sainte-Croix en 1027. 
Ce sont deux donations distinctes. 

Note. — Y a-t-il ou en Saintonp^c, entre Pons et Jonzac, un lieu 
appelé Cordes? 

L'identification àtAndiacum avec Angeac-Champagne, ou Saint- 
Jean-d’Angely, est proposée par M. Chollet. Voir à ce sujet : Archives 
historiques de la Saintonge et de rAunis^ t. XXXIIl; Cartulaire de 
Saint-Jcan-d'AngcIy^ p. vi-x. 
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Pour les églises de Saintes, nous avons suivi M. L. Audiat. Voir à 
ce sujet : Musset, les Églises de Saintes anterieures à Van niil^ dans 
Mémoires de la Société des Antiquaires de VOuesl, t. VIL 

La donnée du Ps, Turpin relative à un évêque d’Antioche enseveli 
à Sainte-Marie d’Oleron, de laquelle découlerait l’existence d’un 
évêché d’Antioche ou d’Oleron, est-elle fondée ? 


-I 
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Nous avons dû suivre pas à pas, jusqu’ici, les diverses 
interpolations des deux chroniques, et en particulier les 
fragments de textes, relatifs aux églises, insérés au cours 
des récits légendaires de ces interpolations. Nous allons 
résumer brièvement cette étude et en préciser les conclu¬ 
sions. 

La première interpolation de Totc listoirc est histo¬ 
rique. Elle se compose de diverses parties dont la plus 
importante concerne quelques églises de Bordeaux. Les 
textes formant cette partie sont du commencement du 
Vl‘'siècle, àTexception du passage relatif à saint .Mommolin. 

La troisième est légendaire, mais contient une donnée 
historique, l’existence d’un religieux du nom de Léon. 
Cette légende fait ressortir le caractère historique du texte 
relatif à ce religieux, contenu dans la Chronique de 
Tiirpin^ seconde interpolation. 

La quatrième est historique et appartient à la fin du ix*' 
ou au commencement du X® siècle. 

Les cinquième et sixième sont légendaires. Un élément 
historique est cependant mêlé à la légende. Il y a eu un 
comte d’Angoulême, Guillaume I''% surnommé Taillefcr, 
qui a vécu au X® siècle, de 916 à 962. 

Les deux interpolations de la Chronique de Turpin se 
composent de récits légendaires analogues à ceux qui 
forment la seconde partie de cette chroni([ue. Ces récits, 
d’abord indépendants, ont été réunis et insérés dans la 
Chronique de Turpin qu’ils complètent. 
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Dans toute la suite de ces récits se rencontrent une foule 
de textes relatifs aux églises et aux monastères. Ce sont 
de nouvelles interpolations. Les unes .se trouvaient déjà 
insérées dans les récits avant qu'ils n'eussent été joints à 
la Chronique, d'autres ont été insérés dans la suite. 

Ces textes existaient en Saintonge ou en l^oitou, dans 
des chroniques monasticiues. Ils .sont indépendants de 
ceux de Taie Ustoirc ; ils sont aussi indépendants les uns 
des autres, et ont été empruntés sinon à des chronicpies 
différentes, du moins à une chronique comjDosée de textes 
divers. 

Ces textes .sont en grande partie historiques; ils appar¬ 
tiennent soit à l'époque de Charlemagne, .soit aux époqu(‘s 
antérieures, et concernent toute la période qui s'étend des 
origines chrétiennes ju.s(|u'au ix® .siècle. 

L'élément légendaire, qui .se di.stingue facilement des 
parties hi.storiques, paraît appartenir au commencement 
du IX® .siècle. 

Rien dans la partie historicjue ne correspond à une époque 
plus tardive que la première moitié du IX'‘ siècle. 

J.es textes concernant les origines de vSaint-Ktienne et 
de vSaint-Scurin, soit des interpolations de la Chronique 
de Turpifu soit de Tôle Ustoirc, ceux qui sont relatifs à 
saint Martial, à sainte Véronicpie. à sainte JlénédicU', 
et aux reli([U(?s apportées par sainte' Véronique, distribuées 
par saint Martial, et consc'rvées à vSainl-Seurin et à .Soulac, 
composent une suite de documents al)solumcnt histo¬ 
riques. 

La présence, dans la liste des .sept évéeiues donnée par 
notre' texte, et élans toutes les listes anale)gues, du nom de 
saint Martial avec e'eux de .saint Tre)phime. ele' saint Paul 
et de saint Saturnin, prouve epie TAquitaine fut évangélisée 
en même tem])s e[ue la Pre^vence. 

Les ele)cuments ce)ntenant les liste's de se])t éve‘'eiue's, à 
l’exe'eption du texte de saint (Trégoire ele Tours, les ehu'u- 
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ments de l’église d'Arles, plusieurs textes de saint Gré¬ 
goire de Tours rendant témoignage aux traditions des 
églises, et enfin le texte précis et formel de cet historien 
sur l’évangélisation de Bazas, placent au premier siècle de 
l'ère chrétienne l’évangélisation de la Provence et de 
l’Aquitaine et donnent ainsi une date certaine à l’apostolat 
de saint Martial, de sainte Véronique et de sainte Béné¬ 
dicte. 
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FRAGMENTS 

D’ANCIENNES CHRONIQUES D’AQUITAINE 


PREMIÈRE INTERPOLATION DE TOTE LISTOIRE 

Toz li pobles des Arriens qui esteit aiostez ot le duc Apolli¬ 
naire.morirent par les glaiues dans franceis.sor leue dau clen.e 
fit equi Clodoueus une chapelc de nostre dame saincte marie.e 
equi seueli ses crestianz.vi.mire. Puis au chastel de briost ocist 
Clodoueus des Arrianz quarante mire. Puis si sen uinc a saint 
Maissenz uellier.e fit labeie.e dona hi diz leguees de terre en 
toz senz.e fit apres la chapele saincte Pezenne.a une uirgie.e 
deso-entre sen ala a nostre dame saincte marie a Cele.e fit 
liglise nostre dame. Apres sen ala a braidon.ou se conbati 
ot les arriens.e ocist en.Lx.mire.e fit hi une yglise de saint 
Piere.e outre de saint Martin.ou seuelit ses compagnions. 
Amaurix li fils aleric sen eschapa de la bataille par fuie.e ala sen 
en espagnie e equi si receubit lo régné de son pere. Clodoueus 
enuoia lheodoric son fil a la cite de aubin.e de Rodes.e de 
clarmont dau uergnie.qui mist totes les citez daiisGuoz ius qua 
aborgognic en sa segnioric. 

Alarix régna.xii.anz. Clodoueus soiorna lot Huer a bor^eu .e 
fit lîi une abeie de saint Martin.e fit liglise sain esteine.que 
sainz marcaz/s aiioit edifiee e ligli56’ de saint sauueor que saincte’ 
bciiedicie fit e si la 07'îîa mosi bcu.o hi oniroia les rentes que 
saincte henQdicte.e sis sires hi HMoient t/one.e adoba les seuos- 
tures aus sainz qui hi gisent e fit près de la cite une yglise de 
nonanz.ou gist sainz Clars. uns precios sainz.e xii.martir.e une 
uirgie Iceste yglise ordena most bien et most bel.e Clotildeiis sa 
feme fit labaie saincte croiz.e orna la most bien e bcl.c fit hi 
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abe qui ot nom Manmolins.e fu puis sainz .e fit aporter tôt lo 
trésor aleric lo roi de tolose.e il prenenz totes celes citez.uinc a 
Enguolesme.e dciis dona li tant grant graice que alauenant li 
mur chairent par la proieire saint Troian.qui ot lui esteit.e prist 
la iiile.e fit hi does yglises.lune fu de saint CAiibart e loutre de 
saint Osoine.f’ fit euesque en la uile c doiui li tôt enguos;;/f'5 c 
furent tue li guot e mis a sa se/gnorie.e fit une zhaic a la fon¬ 
taine de botauile.ou gist sainz Paus li hermites.e dona hi une 
Icguee de terre en toz senz.e dequi son uinc a elleposelle ot 
saint Troian.qui cstcit euesques de la cite e ala sen uellier a 
saint Eytrope.por co quil li auoit ses prisons gitez de paenisme.e 
dona hi grant auer.de celui quil auoit feit aporter de Tolose.e 
proia most saint Troian de labaie saint Eytrope.e puis dona tôt 
leuesque a saint Troian.si quil nen coneust nul home.e hi seuulit 
saint Agnicn.un precios cor saint qui fu euesques dorlienz e ses 
deus archidiacres lun a destre e loutre a senestre.e puis comanda 
les franceis remanir cqui .e a bordeu.por faucer la loi desCluoz. 
Apres sen ala a chastelalion.e fit hi labeie saint Guanelo.e gita 
en les Guoz.apres sen uinc AMuron e fit liglise.e gist hi sainz 
Mabires.e maint outre cor saint.e bien près dequi si gist sainz 
Cjuaheris e saincte Margarite.en un leu qui a nom able. 

Apres si sen ala dequi a Virçon e ocist hi les Guoz qui lauoient 
oni.e por co si est apelee la terre Aunis e fil hi une yglise de 
nostre dame saincte marie.o ha maintes reliques de nostre 
dfîine.e dequi ala sen au pui de riipe.ou il fit une abeie de saincte 
Marie des portes deii.e dona hi le braz de saint Vincent.e la 
coste.e une leguee de terre en toz senz.apres fit liglise saint 
remei ou mit le bras saint Saorni en louler. 

TROISIEME INTERPOLATION 

Karles ala a rome.e sis cuex troua les oilz dau bon home en 
un luz.si les porta a Karle.et karles quant fu au bon home : ob la 
uertu de deu niist les li en la teste.e uit tôt oulresi cum il auoit 
ueii deuant.mes celui deuers destre li mis! deuers senestre.e puis 
destruissit toz les romanz qui lauoient detfeit.e puis esta grant 
pièce a rome apostoiles.e prist lo chief de mon segnior saint 
piere.c totes les uertus quil puec pendre.e dciis de ses carde- 
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naus.e uinc sen a Monbasiron dont il esteit uenuz.c mist lo 
chiep en un piler en liglise.e tôt ensement naporta lo chiep 
saint lorenz lo martyr.e lo cors saint Siiplize.e mist lo braz saint 
lorenz en loutcr a saint piere de barzent. près de Gironde.e lo 
cors saint Suplize mist denant louter.en un tallieor diuoire.on 
quel sainz pieres mangiot.e ne demora gueires quil trespassa.e 
fu seueliz en louter saint pierre à Teinz.e uns sons cardenaus fu 
seueliz a Mauretagnie.par co que li sarrazin se reuelarent contre 
rollant lo neuo karle.e karles fit remuer mauretagnie en un lu 
plus estroit e fit hi une yglise de saint Michel.e comanda la a 
Gautier de flandres son seneschal .mes ancois quil trespassast 
son retorna a rome. 

QUATRIÈME INTERPOLATION 

Sor la poor daus normanz fu rebos en liglise de Nantes li 
trésors au pie de louter. 

En liglise saint Florens de soumur qui est abeie reiaus.fu 
seueliz li trésors de liglise.ioste les sainz martyrs qui gisent on 
sepocre. 

De liglise dau Giers fu seuliz li trésors a louter saint oubin. 

En liglise saint Mor fu seuliz li trésors ioste louter saint Mor. 

Li trésors saint Iulian dau Manz.de liglise e de la uile fu seue¬ 
liz ioste louter saint Iulian. 

Li trésors saint Martin de Tors e li trésors de la uile fu seueliz 
denant louter saint briz.mes li normanz nogrent poer de faire 
mal en liglise saint martin. 

A saint beneit dau Icire fu seueliz li trésors de liglise apres 
louter saint beneit. 

Ecil de saincte croiz dorliens très louter saincte croiz. 

Etuit li trésor de france.daus yglises furent porte a madame 
saincte marie a paris.e furent seueli apres louter nostre dame e 
cil qui fit icest liure saueit certanament quen liglise saint Esteure 
de paris esteit la cope dau chiep saint dénis.e dans cheueus 
nostre dame très louter saint Esteure en la cout.engal lo piz dun 
home.e tôt issi cum li normant uindrent par france.e par 
aguiaine.uindrent li ongre en borgognie.e destruissirent labeie 
de souuignie.que Girars de rossillio funda.e seuelirent lo trésor 
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entre lo chapitre.e lo peitrin.por poor dans normanz.e dans 
hongres fu sciicliz toz li trésors de la terre on uergiers. 

A Heorges furent seueli li trésor de la terre et de liglise près 
dou maistre outer deuers la cloitre. 

A saint hylaire de pestiers furent seueli tuit li trésor daus 
yglises qui estoient enniiiron pestiers ioste lo cors saint hylaire 
e a saint hylaire ni a saincte raigunt ne porent onc mal fere. 

Kn la chapele de Toars fut portez li trésors de grant loec.e icel 
de saint Michel de lerz.e ecil de lucon.e furent mis equi ou li 
prestres tient ses piez quant il chante la messe. 

De tote la prouince saint Maissenz furent seueli li trésor a 
louter saint legier.e cil qui uogrent foec métré en labeie escon- 
pristrent tuit de foec don fer. 

A saincte marie des portes deu souelirent lo trésor e les orna- 
menz de liglise a louter saint Vincent. 

A saint seurin ioste saint lohan dangeriec fu seueliz li trésors 
de liglise soz louter saint seurin.e riches reliques de saint seurin. 

A liglise saint iohan dangeriec.fu seueliz li trésors.ioste lou- 
ter saint iohan. 

A chastclallio fu seueliz toz li trésors de liglise e de la 
prouince.en la chapele dau chastel soz louter. 

A muron fu enterrez on mi lu de liglise li cors Mabile.ot 
maintes outres ucrtuz. 

Kn olciron fu suueliz toz li trésors doleiron a saincte marie 
en lilc. 

lin liglise nostre dame saincte marie daruert qui est close de 
eue denuiron est enz en la ne dau mostier li cors saint Sympho- 
rian e maintes outres ucrtuz.e onc li normant mal ni firent. 

En liglise de Vaus fn seueliz li trésors de liglise a louter saincte 
marie deuers la cloitre.e turpins lo sacra. 

lîn liglise de saincte sore fu seueliz tozli trésors de liglise 1res 
louter. 

En liglise de Talemont qu est près de Gironde fut seueliz li 
braz saincte Raigunt e li aneus.e maintes outres iiertuz denant 
louter equi ou li prostrés tient ses piez quant il chantet la messe. 

En liglise de xanctes fit deus most grant miracle car onc nor- 
manz ne se iiit en liglise.ne on cimi.stere.ne pocc mal fere.e li 
trésors de liglise fu seueliz on chapitre près de liglise. 


Digitized by CjOOQle 


FRAGMENTS D'ANCIENNES CHRONIQUES D'AOUITAINE 57 

En liglise saint Macoii a xanctes fii seiieliz li trésors soz lou- 
ter.e onc normanz mal ni fît. 

En liglise saint Soloine a xainctes midrent son cors en terre 
most parfont. 

En liglise saint Bebien.ne fit onc mal normanz.e midrent lo 
trésor en un poiz qui est on sepocre saint bcbien. 

En liglise saint Martin dau brac ne poec onc entrer Normans.e 
sis cors gist on mi lu de liglise. 

E!n liglise saint Agnien qui fu euesques dorlienz que saint 
Troianz seueli e scs deus archidiacres ne pogrcnt onc mal fore 
li normant.e meruellia se most li rois de Noroest dont csleit co 
auenu.daus granz miracles quil ueet.e fust uolontiers crestians 
si fust qui len amonestast.mes tuit sen estoient foi a Enguolesme. 

Soz louter saint Seuer de chouueu fu seueliz li trésors de 
liglise. 

A labeie saint labunt fut portez li chies saint lahunt e li sainz 
remei. 

E li braz saint Macou on chastel de Merpis.qui est sore cha- 
rante. 

En louter saint xMartin deus Chartres furent mises set chapses 
de martyrs sors la sognie,par co questeit lus solitaires.e most hi 
aueit daus apostres.e daus martyrs.e doutres sanctuaires.e clo- 
doueus fit liglise. 

En liglise Saint Martin de Sangio.fu rebos li trésors en un poiz 
qui est en la ne dau mostier.e set cor saint.e hi gist sainz mar- 
tins.e sainz arlodis. 

En liglise de Teinz fu seueliz li trésors au degre de louter.ou 
sainz leonz gist. 

En liglise saint xMartin de Mauretagnie fu seueliz li trésors 
daus ygliscs qui apartcnent a saint esteiire en la ne dau mostier. 

A saint Dizens fu seueliz li trésors dau mostier e uns sainz 
abes.en la ne. 

En Giles gisent dui cor saint.dont sainz Palais fu portez a 
saintes.equi fu seueliz Giles li princes daus romanz.e est en Ja 
mee den (jiiolesme e de saintes. 

En liglise près de celc de Giles gisent dui cors saint. 

En liglise dau Gue gist très louter uns cors sainz e most hi a 
de saint Lorenz. 
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Hn liglisc saint Po de botauille fu seiielizli trésors de liglise.en 
mi le cor nu moines.e moimes sainz pous li hermites. 

Rn liglise de Monnac fut seucliz li trésors deliglise soz louter.e 
maint outre sainctiiairc. 

Hn liglise saint piere dcii Guolcsmc furent porte tuit li trésors 
de liglise e de la terre.c furent mis très louter saint Piere.e; lune 
granz partie fit mise en louter saint sauueor. 

Toz li trésors de I.emouzin fu mis très louter saint esteure de 
limoges.fors quant de saint Marcau e de ses yglises qui fu mis 
iostc sauosture c onc li normant ni pogrent mal fere a liglise. 

Lo cors saint Leonart cuidarent porter a Torene e ne pogrent.e 
por CO fu mis li trésors ioste sa scuosture. 

A 'l'orene porta lom lo trésor de userchie.e de saint sauin.e de 
Nantoil.e de Borguoil.car sainz sauins hi aueit une yglise. 

De totes lesyglises de Peiregorc de brantosme e saint Ire.furent 
porte li trésor a saint front. 

[À trésors de sarlat fu mis très louter deuers la cloitre.tres le 
cors saint front de Peireguis fu mis li trésors de liglise.e de la 
pruoince. 

K apsarent most li normant sore Gironde de yglises e destruis- 
sirent.e il de liglise saint Roman len cuidarent porter.e ne 
pogrent.mes il le midrent most parfont soz terre.c lo trésor de 
liglise. 

.V saint Vincent a Mont Auban midrent lo trésor e lo cors 
saint Vincent soz louter. 

De saint Andres lo trésor.c lo cors saincte Genouefe portarent 
a froncae.e lo trésor de Cjuistres.e de saint Melion.e dentre deus 
marz.c moime cil de bordcu son foirent a froncac par poor dans 
normanz. 

Hn liglise saint Seurin de bordeu toz li trésors e li cors saint 
furent scueli equi ou li cors sainz gist.mcs quant le cors saint 
Amant e Icschirpe que ne pogrent remuer. 

A saint Martin de bordeu souelirentle trésor.entre de chapitre 
c le mostier. 

A saint (lermain très lo maistre outer mi^^trent lot lo trésor de 
liglise. 

Hn liglise saincte eiilade a bordeu scuelirent lo trésor en la ne 
dau mostier e les priuilieges. 
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A saincte croiz a bordeu denant louter saintMontmolin mistrent 
lo trésor en un poiz. 

A solac ioste louter saincte véronique midrent lo trésor e la 
sainctuaire de tote liglise. 

A saint Nicolas de Graue seuelirent lo lur trésor aus degrez 
de louter.equi gist li bons hom qui fit liglise de solac.e de Graue.e 
de Cordan.par lo comandament karle. 

De liglise saint Mellon sore Gironde.e de saint cristotle e de 
saincte marie dentre doz arz e de saint \'incent dau troine.e de 
saint esteure de calloneis.e de totes les yglises fors quant dau cors 
Marques furent trestuit porte a saint Martin de Carcanz e furent 
seueli soz louter. 

De liglise de belins fu li trésors seueliz e les uertuz en près 
louter. 

Ecil de Girontuile fu portez a saincte croiz. E li cors saint 
Macaire fu portez abordeu. 

E de tote la terre dentor fu portez a Montclin e li cors saint 
Alen fu seueliz on mi lu de liglise. 

Saincte basellie ne pogrent oster.e mistrent tôt lo trésor 
ioste lei. 

De labeie de Clairac.e de lor prouince seuelirent tôt lo trésor 
denant louter saint piere en liglise. 

Li trésors dagent.e dageneiz fu seueliz en une monlagnie.qui 
est apelee Calabre.a saincte croiz en un clusel.lai ou rollanz fu 
cheualiers quant il ot dcsconfi Omont. 

Li trésors de Caercin fu portez a Guaidon. 

Ecil de tolose e daubugeis fu portez alfois. 

E les uertuz saincte marie la nouelc de Pont label.furent por¬ 
tées a nostre dame saincte marie a Rocamador.e outre partie a 
Orciuaus en auuergnie. E a balanzac ioste pont labei en remest 
outre granz partie. 
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Après ço que dit vos ai assemblance aignolanz ot si granz genz : 
qu’il ne fu si mervellie non.car il ajosta sarrazins e mors e moa- 
biles.c persans. Therefin lo roi d’arabie. Burrabel lo roi d'Alixan- 
dric. Mucion lo roi de bugie. Hospinel lo roi d'acie. Esfatur lo 
roi de barbarie c Ois lo roi de Marroc. Alphinor lo roi de 
maiorie. Emucion lo roi de meque. Hebraun lo roi de scbille. 
Elaumancor lo roi de cordes. Lors s'en vinc aiguolanz en Gas- 
cognye.a une cite que l'om apele agent.e si la prist. 

Diloec manda à Karle qui a paris esteit batallies. E quant 
Karlesoi.si s'en vinc en beausseaune jornée de paris.e si ar ber- 
gia tote s’oz en une tere loing d’eve.e quant furent arbergie li 
chevalier.e li cheval.miiriont de sé.car n’avoient point d’eve.c 
Karle fitequi endroit oreison a noslre segnor qu’il li donast de 
l’eve.e nostre sires dona lor evc.si que par devant cheune arbergie 
de baron.sorsit une fontaine la mieudre qui onques fust.e tuit li 
franceis s’en esjoircnt most e por icest miracle lo seguirent de 
france tuit cil qui onques armes pogrent portar e adonc se mou 
li bons rois e vinc s'en a saincle croiz d’orlienz e d'iloec si s’en 
vinc a saint martin à tors e vellia e fit orcizon à notre segnior à 
monsegnior saint martin qu’il li donast veintre les sarrazins 
d’iloec si s’en vinc a saintylaire h pestiers e vellia e comanda que 
l'om rendist h mon segnior saint hilaire cheuns quatre deniers, 
por ço qu’il desfendi tote aguininc'd'aler en cssil.e puis si s’en ala 
à limoges, è mon segnior saint marcau.c dona hi most granz 
dons. E d’iloec si s’en ala h Sarlat.ou il fit most riche yglise.e 
most riche aboie.e dona hi quatre léguées de tere en toz senz. Et 
puis s’en vinc d’equi en peircgorc à une fontaine nrbcrgicr.c 
trova iloec un bon home.c manda li que si il avoit vin qu’il l’en 
tramesist.e li bons hom dist qu’il n'avoit vin.c tramist li de l’eve.e 
iço fii li mieudre vin dau monde.e au malin quant li rois se leva : 
si trova sa lance llorie.c bele.c vert.e iloec (it une riche abeie. 
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queTom apele paonat.e doua hi most dau fust de la «aincte veraic 
croiz. K omonz par most grant orgoil manda à Karle qu’il li ren¬ 
dis! treu.e que tenguist tote france de lui.o si que non : si s'en 
foist.e Karles li manda que ço ne seroit jn. Adonc ala omonz 
encontre Karle.ob trois cenz mire.por conbatre ot lui.e issi cum 
Karles feri en l’ost Omont de Tune part. Girars dau frade dux de 
lumbardie feri de l’outre part.ob trente mire chevaliers.qu’il avoit 
amené. Iceste bataille si fu entre does montagnies.l’une si ha 
nom Aspremont.e l’outre calabre : Icest batallie dura dau matin 
tresqu’à la nuit. Adonc fit Karles oreizon à notre segnior.si que 
li jorz li alongia.equi vinc girars dau frade.e si prist lo tref 
d’omunt.e les sarrazins qui estoient. Adonc s’enfoi omunz.e 
balanz.mès Oegiers prist balant.e Karles sequi omont.e si lo 
consiit à une fontaine ou il bevoit.e quant Omonz vit Karle : si 
ot vergognie.e Karles li dist.monte que conbatre l’estuet ob 
moi. Eomunz monta à cheval.e si otinost grant joie.e puis greva 
Omonz tant Karle que à la tere lo mist.eli desl^j^çoit beau me.quant 
rollanz vinc ob un pal : e feri omunt sor le bras destre.si que 
l'espée li fît voler dau poing.e prist l’cspée moime.e toli li la 
teste.e lo braz jusqu’au cobde.e puis si s'en lorna Karles ù scs 
arbergies.e fit une abeie que l’om apele clairac.e por ço l’ape- 
let l’om clairac : que deus li esclarcit le jor.e fit iloec sevelir 
deus mire compagnions qui mort estoient en la batallie.e fit 
sevelir Gandebo devant l’outer.e puis fit métré en l’outer mainte 
sainctuaire por amor de ceaus qui mort estoient en la batallie.e 
doua à l’abeie une leguée de tere en toz senz.e de tôt ço ne 
savoit rienz Aiguolanz.ainz manda à Karle qu’il li rendist treu.e 
lui comanda par trois rois.o si que non si s’en foist de tote 
france. K Karles li tramist la teste d’omunt.e lo bras ot 
tôt Tanel. E quant Aiguolanz le vit.si ot most grant duel e 
tuit li sarrazin firent most grant doel en la cité d’agent. 
Puis vinc Karles près d’agent e fit iloec une chapele de 
saincte croiz.e fit iloec rollant chevalier.e Turpin li establi 
iloec.XII conpagnions qui ne li falissont.e iço furent li.xii 
per. Puis s’en vinc Karles a la cité d’agent.e si la assist.e sist 
hi entor l’espaice de vi mois.e au cisen mois : si ot feit feire 
ses engeings e drecer au mur.ço furent manguonel.e pereircs.e 
truies.e assez outres engeings dont l'om puet prendre chastel. E 
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quant ço vit aiguolnnz à une nuit si prist ses rois.e les plus auz 
homes de l'ost.e si s’en essi de la cité.mèsvo fu par mi les Ion- 
gaines.e en larroncin.e s’en passa par mi Guarone.qui cort delcz 
la cilé.c toi issi eschapa dans mainz Karle. Lendemain si entra 
Karles en la cité ot most grant victoire. Lors hi ot most mort des 
sarrazins.e most en cschapa.qiii s'en foirent par mi l’eve.mès 
totes voies hi ot mort vint mire sarrazins.e Aiguolanz s’en esteit 
ja venuz à bordeu.e auna most grant ost.e ajosta quantque ajos- 
ter poet.e puis à (^hastellion passe Gironde.e d'equi s'en ala 
aiguolanz à ellepo^^elle qui adonc esteit à sarrazins.e à lors 
comandamenz.e iloec s'est arestez oh ses genz.e d'iloec manda 
h Karle batallie. Karles si lit evesque à (lent.e chenoines à 
saint Caprais. Adonc conquist Karles ageneis.o quant ot con¬ 
quis tôt agencis : si s'en vinc h saint melion.e lit iloec l'abeie.e 
puis s'on vinc à Càiiistres sor la drone.e fit iloec l'abeie. Après 
si s'en passa jusqu'à tallieborc.qui est près de la cité d'cllepo- 
selle. 


DEUXiiîMK INTHRPOLATION 

La nuit après aiguolanz s’en essi de la cité parmi l'eve e Kar- 
Jemaines entra après en la vile.e ocist toz ceaiis qui ne vogrent 
estre crestien .Hunaut fit baptizer .e toz ses compagnions .e 
furent baptizé en l’iglise saint bebien.K Turpins si cerchia totes 
les ygliscs de la vile ço fu la premeirc qu'il Irova que la saint 
bebien ..‘\près si trova icele saint Leofaire. Après icele saint 
Troian .ou li cors de lui gisoit .most fit deus de miracles par 
lui .car quant li rois de Tolose teneit la cité d'elleposelle si 
avoit un son preost en la vile qui prist un bon home que sainz 
l'roianz avoit baptizé de ses mainz .e fit lo rendre cent .sols.e 
icpieaus cent sols.traniist au roi de tolose.e quant il les tramist 
lai : si devindrent charbon. Iv quant li rois les vit : si dist .que 
oucun damagie avoit l'om feit au bon home .e tramist les li rois 
arreire au bon home, h quant li bons hom les tint: si furent de¬ 
nier bon. Après ço Turpins vinc au mostier saint soloine .e 
trova iloec la vie de lui.e Guodoinires si avoit feit ocire saint 
svmon près de la cité d'orlicns.epar ço viuepesa à saint Soloine.si 
lo fit ocire .e si li avoit assez servi .e iteu mérité en ot Guodo- 
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mires que cinc anz en esta cers.e mainz miracles fit deus par 
saint Soloine à sa mort et à sa vie. E après trova Turpins Tiglise 
saint macou qui fu uns dans set sainz de bretagnie .à cui li los 
( servi de sa busche porter par ço qull li avoit mangié son ane. 

Après trova turpins l'iglise dau glorios martyr saint Eylrope. 
Iquist sainz Eytropes si fu filz i\ l’amiraut de babiloine. Iquist 
bons eurez sainz Eytropes quant oi parler de notre segnior : si 
l'ala quere.e fu au miracle dans peissons.e dau.cinc pains.e iço 
fu à l'osane.e puis torna s'en d’equi .e ala en babiloine .à son 
pere .e à sa mere.e dist les noveles de notre segnior e les mi¬ 
racles qu’il fazoit.e converti most grant gent à la loi notre se¬ 
gnior .E quant sainz Eytropes fu tornezen sa tere : li jiie ogrent 
mis notre segnior en croiz. e il torna en Jérusalem arreire.e fu 
most irez de la passion notre segnior.e d’equi s’en torna en la 
tere son pere.e donot trente jues por undenier.e fit les toz dese- 
riter.e convertit saintypolite e saint Trillo. e saint frémi .e most 
grant poble à la loi jhesu Crist. e puis s’en ala sainz Eytropes 
aus apostres ob ses trois conpagnions.puis s’en ala en Antioche 
ob eus e ob monsegnior saint dénis .E mis sire sainz pieres co- 
manda li qu’il alast preechierà elleposelle.lo nom notre segnior 
.E menast ob sei ses trois conpagnions .E à monsegnior saint 
dénis comanda qu'il alast à paris.e partirent sei li dui conpagnion 
à Aucoire.e quant saint eytropes vinc à elleposelle.si predica lo 
nom notre segnior.e onc ni poec convertir fors quant Eutelle la 
fille au roi hunaut .e quant sainz esperiz se fu mis en ceste 
dame : si ama most sainz Eytropes lo nom notre segnior e quant 
sainz Eytropes parlot de notre segnior : il esteit batuz e laidiz. 
mès iceste dame saincte Eutelle l’en garisseit .e en après ço li 
manda sainz marcaus qu’il alast parler à lui à bordeii.e il hi ala. 
equi sogui saint Eytropes que sainz pieres e sainz esteines estiont 
mort.e que deus fazoit most granz miracles par eaus. Dequi 
ala sainz Eytropes à rome.e trova hi saint climenz e vit 
les miracles que deus fazoit par mon segnior saint piere.e 
parla ot mon segnior saint climenz .e mis sire sainz cli- 
I menz li demanda qu'il aveitfeità elleposelle. cil li dist que rienz 

I n’i avoit feit fors Eutelle la fillie au roi hunaut .car les genz de 

la vile estoient most males e crucus .demanda li mis sire sainz 
climenz queus vile ço esteit.e il li dist que most esteit bcle e 
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riche .e de Eve.e de riveire.e de fores. Adonc li comanda sainz 
Climenz qu’il s’en rctornast arreire.e predicast lo nom notre 
segnior autament .e les miracles qu’il avoit veu que deus fazoit 
par mon segnior saint piere .e il si fit .e fit sore un poiz une 
croiz.e d'equi predichot autrement lo poble .e à ceste venue 
convertit most dau poble .c most lo voloient oir e escoter. Les 
meretriz de la vile s’alerent clamer au roi hunaut .e distrent li 
que tote sa gent avoit perdue .car tuit estiont en Eytrope .e 
equi rnoime si hi tramist hunaiiz vint de scs forestiers de sa mai¬ 
son .e lor dist qu’il le li tuessont Al quant sainz Lytropes les vit 
venir : si le segnia.e tuit creurent en deu.e il les baptiza.e hu- 
nauz lor (it à toz trenchier les testes .e giter ou pois .Après ni 
tramist outres vint .e il fitoutretel .c hunauz les fit ocire ense- 
ment .Après hi tramist son fil e ses vaslez de sa chanbre .e sainz 
Eytropes les convertit ensement corne les premiers .hunauz fut 
most irez e dolanz. de son fil c de sa gent qu’il avoit feit ocire 
.e ala s’en clamer aus brustiers .e lor dist qu'il le li tuessont .e 
il si firent .Quant sainz Eytropes les vit venir ançois qu’il mo- 
rist : si fu most dolanz de ceaus qui mort estoient e gité ou poiz 
.si leva sa chiere contre lo cel .e les oilz e les mainz .e fît iteu 
proieirc à notre segnior .Sire Beaus deus jhesu cris aiés de ceaus 
merci qui por toi sunt martirizé .qu'il ne soient condampné .an¬ 
çois soient en ton régné.e tuit cil qui quere me vendront e por 
ton tom me proieront ob tei soient en région : per omnia secula 
seculorum amen. 

Equi moi me que sainz eytropes fu morz : li angre pridrent 

10 cors de lui.e si lo sevelircnt à une yglise qu'il avoit feite en 
l'enor saint sauveor.e sainz fremiz mort eu icel moime jor. E 
lendemain les genz de la tere qui ne voiant : prenoient le sanc 
Eytrope.e tochoient à lorz oilz.e vciant.e moimes hunauz e tuit 

11 son s'en convertirent à notre segnior. E li prison que hunauz 
avoit en sa prison.cn icelc moime que sainz Eytropes fu marti- 
rizez s’eschaparent.e cnportarent les fers e les fus lai ou sainz 
Eytropes gisoit. Adonc s'emcrvellia toz li mondes dans fers e 
dans fus ciiin il hi a voient esté porté, e adonc s’en convertit totz 
li pobles qui à Ellcposelle apartenoit.e adonc comanda li empe- 
reircs que l’om fist desore une abeie de trente chcnoines.en 
l’enor saint Udusoirc.qui fn evesques e confessors. E ancois que 
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cist miracle fussent sou.mori sainz ypolites en un loec qui a nom 
mon mairaus.prcs de la charante. e notre sires fit mainz miracles 
par lui. E li bons rois quant oi les miracles que deus fazoit par 
icez glorios martyrs : ordena evesque en la vile.e comanda à 
hunaut que d'ore en avant fust leiaus crestianz.e que gardast la 
vile.e de le bore en avant fust apelée la citez Xainctes. Puiss'en 
torna li bons rois lai ou les altes des lances aus barons florirent.e 
li angre les orent seveli.equi fît adonc une chapele de saint 
Saornin.e lii mist li empereires chenoines.e dona xii mires onces 
d'or.e outretant d'argent.e dona Tiglise à saint Eytrope.por 
amor daus barons qui cqui gisoient. Après tôt ço si vinc aiguo- 
lanz otgrantnavie par charante.e amena most grant gent.e ariba 
au port de la peire .equi se combati Karles ob lui.e ocist li doze 
mire sarrazins. li franccis qui morirent en icele batallie : dui 
mire en furent porté li un à saint Eytrope.li compagnion Aiire- 
lian de rome furent seveli à une yglise de saint sist.très Tiglise 
saint Eytrope, e Aurelianz fu seveliz en Tiglise saint Eytrope. e 
tuit li outre furent seveli à Archinjai.e au Pignie.or ha maintes 
vertuz.e iceste batallie feite ; s'en passa Karles à mont Rompnic 
sor la fontaine.ou gist saincte Lezine.e equi trova li bons rois les 
sarrazins.e si les enchauça jusqu’à un pas.e cqui trova un Jaiant 
qui avoit nom Guolias.e sis chivaus bauçans.e celui pas gardot 
ob vint mire sarrazins.que Aiguolanz li avoit livré.Karles 
comanda à Oegier lo danois qu'il entras! premiers ou pas.ob 
vint mire crestiens.e Guolias feri premiers Oegier lo danois.c 
Pabati de son cheval. Après lui si vinc li dux naimes.si feri le 
sarrazin de son glaive.si que mort lo gita. Après fit monter 
Oegier lo danois. Oegiers si feri lo fil à l’amiraut de perse.c si 
l'ücist.adonc si tornarent en fuie li sarrazin.tôt droit à la navie à 
forras.e li outre à chastelallion.Karles si les segui à Chastclal- 
lion.e tôt en fuiant s’en entra ob eaus si cum deu plot.s’espéc 
en sa main treite.e ocist toz les sarrazin de la vile qui ne croiant 
notre segnior .si comanda la vile à Talliafer de leon.qui comps 
estoit d’enguolcsinc. e qu’il la gardast.e tote la tere jusqu’à 
saincte marie de la porte deu.qui est sobre sevré. Après s'en 
torna li bons rois lai ou la batallie avoit esté.e equi fit 
une yglise de saint Girmain.qu'apelet l'om à saint Girmain. 
de l'eschalier.por une eschailie de sarrazins qui furent mort.c 
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equi fit sevelir toz ses crestiens. Après en fit une outre 
yglise de saint Lorenz.ou fu seveliz. li cuens de Girone. 
Après Ocgiers li daneis passa la charante ob ses alenianz. 
Après s’en ala à la fontaine de baçon.e aiguolanz quant ho sot : 
si se mist après ob deus cenz mire sarrazins e combati ob 
Ocgier.e feri Gautier d’alemagnie de s'espée par le chiep.si que 
mort lo gita. Quant aiguolanz sot que Karles veneit : si s’en foi 
à mont rompnie. Karles quant vinc en la batallie.e vit ses 
barons morz : si ot most grant doel. si fit trois chapeles ou les 
sevelit.la premeire fu de saint piere.e equi fu mise la teste à 
l’arcevesque Arve en un boial .que Ocgiers hi mist. L'outre 
yglise si fu de saint Saornin.ou gist Gantiers d'alemagiiie.e soi 
conpagnion. A saincle Marie dauport gisent li outres conpagnion 
enz en l’iglise. Après ço segui Karles aiguolant en marempnie.c 
quant il fu lai : si fu most nuiz.equi fit Karles oreison à notre 
segnior.e quant Lot feite sa oreizon : notre sires li alongia le 
jor.e plus fu loinz que troi outre.equi feri Karles por aiguolant 
e por sa gent.e si tua de sarrazins diz mire. E Aiguolanz s’en foi 
en Oleiron ob ses genz.e equi ou la bataille fu : apelet l'om 
aluzac. E quant la mers s’en fu alée : Karles segui après. Equant 
aiguolanz ho sot e li son : si se mistrent en lor navie.e alerent 
s’en à Anseune.Karles cerchia tôt Oleiron. E Turpins trova une 
chapele en Oleiron de notre dame saincte marie.si not most 
grant joie par ço qu’ele esteit de notre dame.ou gist l'arce- 
vesques d’Antioche très l’outer.e chassire e Mainete qui furent 
finies dau roi. E iceste antioche périt cum fît Sodome .E Guo- 
morre. En iceste chapele ha most grant sanctuaire .e fit la faire 
Karles par la monestament Turpin. Après fit feire Karles outre 
yglise de saint dénis.Après quant s'en essi Karles d’Oleiron : si 
fit feire l’iglise saint piere.e mist hi Guilhaume lo rosseau por 
garder. E après si s’en vinc à Saugion.e prist lo.e quant l’ot 
pris; si lo dona à Talliafer de leon au compte d'enguolesme. 
Après s’en vinc Karles à anseune.c prist la.si la dona à Guarin.e 
tote la tere d’arvcrt. Guarins li cuens fit l’abeie de vaus.e Turpins 
sacra l’outer devers la cloitre.ou il mist most riche sanctuaire. 
Après nos en alames à l’iglise saint Saornin.ou trovames le cors 
saint Valentin. Après nos en alames fet Turpins à didone e à 
susac.e presimes tote la tere .e au chiep de susac fit Karles une 
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chapele de saint roman. Après çoli vindrent noeles à Karle que 
li sarrazin daus Chartres avoient correu à Xaintes.e avoient li 
most mort de sa gent .trente mire en hi estoient .Li bons rois 
quant ho sot .si vinc après.e Aiguolanz esteit à mauretagnie.ob 
deus cenz mire sarrazins. e mis sei au denant Karles à mont 
basiron.equi fu most granz la batallie de Karle e d’aiguolanz. 
Aiguolanz s’en foi aus Chartres ou most grant planté de sarra¬ 
zins aveit. A monbasiron remest Karles.ou il fit does chapeles. 
l’une fu de saincte Marie que apelent Abanele ou la fillie Karle 
gist.e trova iloec Karles un bon home qui avoit nom leon.e 
chanta à moicaresme messe à Karle.e dist Gloria in excelsis deo.e 
por ço a nom li loecz à Teinz.e equi fit sevelir les barons qui 
mort estoient en la batallie. Apres ço li demanda Karles au bon 
home por quoi il avoit iteu messe chantée.e il li dist.que por 
ço Tavoit chantée : que des li fazoit maiors miracles que à tozles 
outres rois, qui fussont on monde, e equi moime li rois li parti son 
aneld’or.epuisli dist que quantil lo nianderoit qu’il venistàlui.en 
quieuque lu ou il fust. E après ço si s'en vinc Karles à lusac.e 
encontra sei ob Aiguolant e ob ses genz.sor le peire de lusac.e 
equi perdi Karles deus mire chevaliers.e Aiguolanz diz mire.e 
equi fit Karles does chapeles.une de saint piere.e outre de saint 
Martin. Devant l’iglise saint piere : fu seveliz Gileberz li senes- 
chaus. Karle.e à l'iglise saint Martin uns evesques.e uns arce- 
vesques.li uns h destre.e li outres à senestre. jostel'outer. Apres 
s'en ala li bons rois à la fontaine de Limenz.ou aveit trois niotes 
de sarrazins.qu’il prist. Lendemain li vindrent en secors quatre 
duc de france. Li uns si aveit nom raineaumes.e li outres li dux 
ratiers de fîandres.e Richiers dux de Normandie.e Landrix li 
chapdaines qui dux esteit de namborc.qui li amenarent trente 
mire chevaliers.most bons conbateors. Equist se conbatirent ob 
Aiguolant aus Chartres.e perdi hi aiguolanz.xv.mire sarrazins.e 
fu hi morz li rois d’arabie.e li rois de bugie.li bons rois si arber- 
gia lo ser aus Chartres ot ses genz. Après hi fit li bons rois aus 
Chartres une chapele de saint Sauveor.e une outre en fit de saint 
Gieudas qui est sobre l’eve doudure. Après en fit fine outre 
sore la soignie de notre dame saincte Marie .en cele yglise seveli 
Karles les evesques e les abez qui furent mort en icele batallie. 
e les outres en fit porter à Saint Eytrope à Xaintes. e furent 
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seveli on cimisteri que li angre sacrarent très l’iglise Saint 
Eytrope. Karles laissa en iceste yglise de notre dame saincte 
marie sor la soigne la croiz qu’il portot à son col .en icele croiz 
si ha dau sanc notre Segnior.e de la roiibe notre dame.e daus 
peaus.e dau monument .e dau drap de que il fu envelopez au 
monument.e mainte outre sanctuaire qu’il mist en Touter. Equi 
endroit passa Karles la soignie.e s’en ala à la font d’orville.E 
Ocgiers li danois e soi compagnion àlafont saint martin. Dequiala 
Ocgiers à Cordes ob xv .mire crestiens .Lai isseit Aiguolanz de 
cordes .ob deus cenz mire sarrazins. E conbati sei ob Ocgier en 
la val de bucirande.en icele, bataille fu morz li dux Rauiaumes.e 
li dux rogiers e dui mire crestien. Rocgiers fu portez à saincte 
sone.e equi mist Karles la iote saint bertome en l’outer.e i mist 
daus Innocenz e de maintes outres vertuz.e i doua une leguéede 
tore contre soleil levant. Iquistc bone yglise doua li bons rois 
.ausnonainz de Saint Osoine d'enguolesme.por ço qu'eles fissent 
servir l’iglise par amor daus martyrs notre segnior. Raineaiimes 
futsevelizenun chamin près de l’iglise de saincte Sone. Après ço 
si assegia Karles Cordes.e esta hi l'espaice de deux mois. Après 
fil une yglise de saint bebien sor la vau de bucirande. Aiguo¬ 
lanz si esteit de l’une part de l'eve de Trcve.e Karles esteit de 
l’outre. Après ço si vindrent trois duc de vers lombardie.e li dux 
Rollanz ob eaus. ço fu Arnauz de beaulande. E Girars de Viane. 
E Rainiers de losane.e Oliviers sis filz. Icest li amcnarent vint 
mire chevaliers.si assallirent cordes devers midi.car par alliors 
ni pooient assalir.e pridrent la cité. Equi fu morz li dux d’uis- 
seu.e fu seveliz en la chapelc saint bebien. Li empereires e li 
son ocisdrent en la cité xii mire sarrazins. E Karles si doua la 
cité e les Chartres e tote la tore t^ui asfiert desique à la font 
Saint Eytrope entre Loiie.e lo Seudre à l’abé de charros.e l'abé 
de ChaiTüs doua equi endroit tote iceste tere h son nevo Wil- 
liaume de fougeires.e puis li dist. beaus nies de ceste tere seras 
hoin à l’abé de Charros.e de loti homenagie te det douer l’abés 
diz livres.O deus chivaus.me tu dez garder l’abc e les moines e 
Liglise de charros corne ton cors. En la cité de cordis si aveit un 
paleis.e ou paleis si aveit un clusel.ou fu mis li avers aus sar- 
ra/iu'^. Maintres que Karles demorotà icel clusel quere : Ratiers 
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li cuens de flandres ala à mont guitmar.ou il ocist deus mire 
sarrazins.e prist balaguier qui esteit de loutre partie. Quant 
Aiguolanz oi que ses gens estions mortes : si vinc de mauretagnie 
ob cent mire sarrazins.e conbati sei ob noz barons.e ocidrent 
Ratier.e Guibelin.e Antempne lo chapelan Karle.e deus mire 
des outres. Karles quant o sot : si en fii most marriz e dolenz.e 
vinc après.e vit les morz.e ala après Aiguolant.e si Tateint à 
Yvier ou il ocist set mire sarrazins. Puis s’en torna à l’abaie de 
beagnie.que aiguolanz avoit destruite.e equi fit sevelir ses barons, 
car sainz marcaus Tavoit édifiée e mist tôt outretant de reliques 
en l’outer : cum en avoit à notre dame saincte Marie à Solac. fors 
quant solament dau lait notre dame hi dona does léguées de 
tere en toz senz à Tabeie. Puis s'en torna li bons rois à mont 
Guitmar arreire.ou Turpins sebelisseit ses barons. Saint An¬ 
tempne seveli on mostier Saint Girvais.très l’outer most par¬ 
font.en la piere naive.por amor de lui e des outres hi mistrent 
dans Innocenz.e de la poure saint Johan baptiste.e de saint 
Thomas d'inde.e de maintes outres vertuz. L’abés de saint Gir- 
main de paris fit fere l’iglise de lezzignie.ou il mist maintes sanc¬ 
tuaires en router.e hi fu seveliz Gantiers de lezzignie.qui fu filz 
sospic.ot mainz outres. Equi dona Karles à saint Girmain de 
paris, tote la tere qui asfiert de le mène jusqu’ù la font d'eltres. 
fors cele qu’il dona à la meison de beagnie.e Tabès la dona à son 
nevo.à Guilhaume de Paris.e puis li dist.beaus nies de ceste tere 
seras home à Tabé de saint Girmain de Paris.e rendras en treze 
costeaus.e un cuer de cerf. Lo fé de Berbesil dona ensement 
Karles à Tarcevesque de Bordeii.e Tarcevesque lo dona à un son 
parent.am diz sous, d’omenagie de deniers de la table. Après 
tôt ço Aiguolanz manda bataille à Karlemaine à Mauretagnie. 
Karles si vinc most près de mauretagnie.e fit hi Tiglise saint 
Denis.equi mist Karles deus cors sainz.e outres vertuz maintes, 
entre Touter e une petite porte. Après aiguolanz ajosta ses oz à 
beaumont.qui est entre cosnac e mauretagnie.Karles rengia ses 
oz. e comanda à Gui de Nantoil qu’il alast devers Gironde.e 
Terris d’ardene.e li dus nombres.e li dus Naimes amenarent ob 
eaus vint mire chevaliers.e Oegiers e soi conpagnion vint mire. 
Rollanz e soi conpagnion outres vint mire.e tuit icest ferirenten 
Tost aiguolant.e oucisdrent dans sarrazins quarante mire.e li 
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très aiguolant hi fu abatuz. Après s’en foi Aiguolanz vers Arnagues 
e li x\miraus de Raibe s'en foi vers mauretagnie.e ob volonté de 
Karle : Rollanz sis niés s’en entra enz mauretagnie-l’espée treite. 
ou il e soi conpagnion ocisdrcnt diz mire sarrazins.de crestiens 
hi ot mort numbre de quatre mire.li un furent seveli ù Tiglise 
que sainz marcaus fit en Ténor de saint Esteine. Karles fit une 
chapele de saint roman au pui de beaumont.ou furent seveli li 
outre.e por Tamor daus barons qui hi furent seveli.hi mist en 
lüuter de la pointe dau cio notre segnior.e maintes outres 
vertuz. Après fit la chapele Saint Lezatre. O gist Aloris e soi 
conpagnion. Après en Tabeie de cumbes qui fu jadis abeie fit 
porter les outres.ou ha most reliques de saint dizens.e maintes 
outres vertuz. Après assegia Karles Arnagues ob ses genz.e esta 
hi un mois.e puis lo prist.e ocist hi deus mire sarrazins. E Aiguo¬ 
lanz s’enesteit ja foizà Blaives.elandrislichapdainesala après ob 
set mire crestianz.e fit most grant damagie en la tere de blaives. 
E cum il s’en tornot. Aiguolanz vinc après.e si lo trova sore les 
trois fontaines e conbati sei ob lui.e ot hi mort diz mire sarrazins.e 
Iroi mirecrestianz. Q.uant Aiguolanz ot feri Landri lo chapdaine : 
si lo gita mort. Il gita s’espée en Teve.car il ne voloit que li sar- 
razin Teussont. E Artaus s’en eschapa ob deus mire crestianz.e vinc 
s’en à Karle.e conta li cornent avoit esté.e Karles ala après equi 
ouli mort gisoient.ou il e soi conpagnion firent most grant doel. 
Après fit une chapele de notre dame saincte marie.e qui fu seve- 
liz landris e soi conpagnion.e por amor d’eaus mist en Touter lo 
chiep saint Aubin.e fit une chapele de saint martin en la vau.joste 
Arnagues.e mist ou pié de Touter reliques de saint martin,e 
assez d’outres.e après ço dona arnagues è Artaut.e tote la tere 
qui asfireit. Equist fez dure de la gironde jusqu’il nantoil.lai ou 
Guis desconfit les sarrazins.e Rollanz retint mauretagnie à son 
obz. Après ço ala Karles à blaives ob totes s’ost. E Rollanz e 
Oliviers e lur conpagnion si trovarent les genz aiguolant hors 
de la vile.si se combatirent ob la gent aiguolant.e dura most li 
chapples entr'eus.e mesleament s’en entrarent enz en la vile ob 
eus.e tuarent toz les sarrazins qui ne vogrent estre crestian.e cil 
qui le vogrent estre.ne tuarent mie. E) après je turpins si cerchai 
totes les yglises de la vile.que aiguolanz aveit destruites.fors 
quant Tiglise e lo sepocre saint roman.ou nus sarrazins ne poet 
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entrer.ne mal fere.lai ens si a deus cors sainz.saint Sycaire e saint 
Roman. Equist bons eurez sainz romanz si fu d’affrique.e par 
voiz d’angrie vinc à blaives.si aveit adonc à blaives une ysdre.que 
li sarrazin aoroent on tens biaise.qui rois esteit de la vile. Sainz 
romanz vinc en la vile e predica lo nom Jhesu crist.e li sarrazin 
cuidarent lo ocire.e distrent li que si lor deu n’aorot : il esteit 
morz.e il adonc lor dist qu’il lo menassont à lor deu.à celui qu’il 
aoroent.e il adonc li menarent. E quant sainz Romanz Tôt con¬ 
juré de part deu : si devine cendre. Après sainz romanz hi fit une 
yglise de saint Sauveor.e fit hi abeie e por proieire de lui deus 
hi fit maint miracle.e maimament sovre la dame de la vile.e 
sor mainte outre gent de mainte maladie. E après rollanz ferma 
l'iglise saint Roman.e hi mist chenoines. Après ço li bons rois 
s’en ala à munt Auban.ob tote s’ost.qui Tasali e si lo prist.equi 
ocist les sarrazins qui croire ne voloient en deu. Equi fit Karles 
does yglises.l’une fu de saint Vincent qui equi repose e sainz 
relevez. Après hi fit une outre yglise de saint Giront.e dona la 
tere au compte d’enguolesme.à Talliafer de leon esteit li chasa- 
menz. Après s’en ala Karles vers mon mor.e ou pas de mon mor 
trova la gent aiguolant.e lui moime.equi rollanz e soi conpagnion 
li togrent lo pas par force.e dura la batallie de si que à saint 
Andres.e lai fu morz li rois de sebille.e après lui diz mire sarra¬ 
zin.e de crestians deus mire.e furent seveli à saint Andres.e à 
saint Esteine qui desertes estoient. E aiguolanz s’en foi premer 
à bordeu ot ses rois.e Karles ob son navire passa ostre ob rel¬ 
iant.e ot ses oz.e par vive bruneaut.vinc à lormunt. E qui fit 
chapele de mon segnior saint Martin. D’equi Rollanz lendemain 
quant H floz de la mer s’en fu tornez.passa ostre toz sos.e si vinc 
vers la vile de bordeu.e rencontra un sarrazin qui sa esbalaier.si 
l’ocist rollanz.e cilsarrazinssiaveitlemelior cheval de paenisme.e 
rollanz laissa ses armes.e son cheval.prist les armes au sarrazin.e 
si ala vers la vile de bordeu. E vinc à une porte.e avoit desus 
une sale.le sarrazin que Rollanz aveit mort.si aveit nom Sala- 
trapz.li portiers quant lo vit venir.si l’apela.e li dist.bien soiez 
vos venuz sire salatrapz. e rollanz li dist qu’il li tenist son che¬ 
val.qu’il ireit laissus parler aux dames.e monta à pui amont.e 
salua Braidemontde.e Euraque.e dist puis à totes qu’il les mariereit 
e lor donrroit les melliors chevaliers de l’ost.e eles cuidarent 
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que ço fnst salatrapz. E quant Rollanz se demostra si n’ogrent 
eles most grant joie.e il lor demanda cornent il poirroit aver la 
vile.e eles li distrent que Aiguolanz esteit alez à nobles.en¬ 
contre à toz les sarrazins de paenisme por ço qu'il li vengiont 
secorre. Adonc rollanz senti les Sarrazins qui s’en issoient de la 
vile.si prist congié dans dames.e monta sor le cheval.e li sarra¬ 
zins portiers demanda si ço est salatrapz.c il dist que non.ainz 
sui rollanz. 11 rollanz e li rois de lubie se laissent chevaus corre.si 
fier! reliant parmi l'escu.si que tôt le li faussa.e Rollanz treit 
durendat.leu cop li done sor le chiep : que tôt le trenchia jus- 
qu’aus arçons. Rollanz ocist vint Sarrazins denant les dames 
ainz que partis! devant la vile. Rollanz ne poec plus sosfrir les 
sarrazins.e passa s'en areire à lormunt. Après tôt ço quatre duc 
vindrent de france qui amenarent vint mire chevaliers.ço fu 
Auberins li borgoins.e li diix gerins de loeregne.e Guanelos li 
traitres.e Angeliers li dux d’aquitaine. Rollanz por ço qu'il voleit 
mal à Guanelon se parti de l'ost Karle.ob quarante mire cheva¬ 
liers.e ala s’en à Senon.prôs de Gironde. Au matin quant il fu 
levez.si oit messe.e vit essir dau bois une cergie tote blan¬ 
chie.après si fit armer tote l'ost.e ala après la cerge.e la cerge se 
mist en gironde.e il tuit après.e seguirent la à une abeie de saincte 
croiz qui fu jadis, mes li sarrazin l’avoient destruite.cTurpins entra 
en l'abeie.e trova cum claudille la funda.après s'en ala rollanz 
sor bordeu.e passa l’eve loue pont e essagua lai ou sainz Sevrins 
gisoit.e maint outre cor saint. Eturpins entra en l’iglise e trova 
en un marbre les rendes que l'iglise avoit.e les vertuz qui 
estiont. Après s’en ala rollanz e Turpins.è la vile ou il a voit 
laissé les dames.e les dames avoient adonc guerni lor sale.contre 
les sarrazins. Rollanz assali equi.e soi conpagnion.most dura- 
ment.e adonc uns sarrazins leva une eschale contre la sale ou 
les dames esloient.e cuida hi monter.e Rollanz lança un pal.e 
dona itel au sarrazin que mort lo trébuché.e li pans se ficha on 
mur. Quant ço virent li outre sarrazin.si s'en foirent.e rollanz 
trenchia les Baroilz de la porte si cum deu plot.si entra enz 
jusque à une eve.qui a nom la devise. Equi trova Guoliaz.que 
Aiguolanz hi avoit laissé ob vint mire sarrazins. equi fu most 
granz la batallic.e si ocidrent di/niire sarrazins. Adonc s'en fui li 
rois de bugie vers Arcaisson. Li sarrazin de la vile qui vogrent 
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estre baptizé.ne morirent mie.e cil quinevogreiit estre baptizé.si 
furent mort. Quant Karles sot que bordeus estcit pris : si vinc ob 
ses oz.e fu most dolens por ço qu’il s’esteit ot rollant son nevo par 
Guanelo. Adonc fitpaiz ot son nevo. Après çoTurpinscerchia les 
yglises de la vile. La premeire qu’il cerchia si fu icele de saint 
Seurin .mes on tens saint marcau l’avoit édifiée saincte Béné¬ 
dicte en Ténor saint Sauveor .e sainz marcaus en hi fit une en 
Ténor saint esteine.e hi fit un outerdetere .ou il mist mostpre- 
cioses vertuz.car mis sire sainz marcaus converti lo poble de 
Bordeu.e saincte benedicte Taveit converti por Tamor d’estagne 
qui lai Tala quere.lai li ballia la saincte vergie que notre sires 
ballia à saint piere.e mis sire Sainz pieres la ballia à mon segnior 
saint marcau.e mis sire sainz marcaus en resuscita un son 
conpagnion en la voie de rome.e madame saincte benedicte en 
fraussit totes les ydres de Bordeu qui estoient aucans set que li 
sarrazin aoroent.e en gita lo diable qui esteit eu une tor.e en 
gari son mari philibertqui dux esteit de bordeu. Adonc creiguit 
philiberz notre segnior most fermament. E mis sire sainz marcaus 
quant il départi les reliques au mauretagnie que saincte véro¬ 
nique avoit aporté.si ballia une most grant eschirpe à madame 
saincte benedicte.e Toutre partie tramist en beagnie.e foutre 
partie en porta eleazars en arvert à madame saincte marie en 
lile.ou il les mist en Touter.e Toutre partie remes as solac. En 
ceste eschirpe esteit li ors.e la mirre qui furent offri à notre 
segnior.e dau berçol notre segnior.e de crepche ou il fu mis.e 
dau monument o il fu pousez.e d’equi ou il fu baguiez.e li cor- 
rei ot qui il fu liez.e de la guonele notre dame quant notre 
sires iiasqui de lie.e la mangie de la chamise notre dame e delà 
manne.e delà farine dont helies li profetes viveit.e de la pierre 
dont saincte Anne esposée fu.e dos daus deniers qui corri ont 
on tens césar de rome.e tôt iço fuenvolopé en une aube en que 
mis sire sainz marcau chantot la messe. Quant mis sire sainz 
Amanz trespassa.si mistrent iceste eschirpe en Touter saint 
amant. Iquist fu conpains de monsegnior saint seurin .e iço fu on 
tens mon segnior saint martin de Tors .si que cum mis sire 
sainz martin trespassa mis sire sainz Seurinsoit les angres chan¬ 
ter cum il emportoient Tarme de monsegnior saint martin.si 
qu'il apela un son arcidiacre.e dist li que sainz martins esteit 
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trespassez.e que li angre enportoent l'arme de lui on cel.e il 
n’en oi rienz.e il li dist.met tes piez sore les mienz e oiras ho.e 
il si fit.e tôt issi oit.e tôt lo trésor de l'iglise midrent soz terre 
très l’outer saint Auban.en une cropte por poor d’aguolant.e hi 
mistrent un escharboncle.que saincte benedicte avoit doné à 
l’iglise saint seurin. Après Karles e Turpins La terre que saincte 
benedicte avoit donée à l’iglise saint Sauveor.que sainz marcaus 
sacra e lo cimentire par les mains de set evesques donarent à 
saint seurin.ço fu li premiers sainz Maimins. Sainz cristofles 
d’arle. Sainz pos de Narbone. Sainz saornins de Tolose. Sainz 
frons de Peireguis. Sainz Marcaus de limoges.e sainz Eytropes 
de Xaincles. En icest cimentire sacre est l’iglise saincte eulade.e 
la saint Martin que clodoveus fit .E icele saint Vincent.e icele 
saint remei.e la saint Germain .ou jesentmaint bon euré. Après 
fît Karlemainese Turpins chenoines reglers en l’iglise saint seu¬ 
rin.e misthi arcevesque son filiou turpin. Totes les demes e les 
yglises dona Karles à saint Seurin.si cum sainz marcaus ho aveit 
doné.dès leire si qu’en Gironde e de si jusqu’en syron.car il hi 
dona l'iglise de Giront vile.e iceles qui apartenent à saincte 
Marie dau syron.e iceles de belin e icele saint pou d’osengie.ou 
gist Guarins d’autefollie.e l’iglise saint piere de cumprée e icele 
saint martin de Carcans.o a most riche sainctuaire.que saincte 
helene hiaporta.qui arriba en dernos. Cayphas quiesteit evesques 
daus jues y arriba.e vinc à bordeu.e fit most dau poble de la 
vile à son talant e trespassa e quant il fu trespassez : si fu seve- 
liz à mont josée.sobre une eue.e fut mis en cassadoine e en ma- 
racle.e l’iglise de saint arlode.qui fu abes de Sangion.e l’iglise 
de solac.e icele saint melion.e icele d’entre dos arz.en que gisent 
dui cor saint.e rollanze soi conpagnion seguirent lo roi de bugie 
parmi la tere.o trovarent lo au Vilar.en iqueu leu si ocisdrent 
diz mire sarrazins.e mûrirent hi dui mire crestian.e Gaudins.e 
Rafiers qui compte estoient.e furent porté à saint esteine en 
calloneis.e li outre furent seveli au vilar à une chapele de 
notre dame.que rollanz fit fere.en l’iglise dau comarci gist 
li cors saint Aiguolin.e li braz saint berchome.e maintes 
outres vertuz.e gisent en l’outer. A l’iglise saint hylaire dau 
valan furent porté Parcevesques arves.e li dux Alors de borgo- 
gnie.sis freires.e por amor d'eaus mist l’om maintes vertuz en 
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router. Icestes yglises qui sunt eci nomées e totes les outres qui 
en la tere sunt.sunt à Piglise saint Seurin de Bordeu etuit li ju- 
giament de la tere sunt saint Seurin e si hom si parjuret.ja lo 
chiep de Tan no veira.après ço li empereirefit feire Tiglise saint 
Martin.e la rende que clodoveus sis ancestres hi avoit doné. 
Karles hi dona .E Turpins ala à Tiglise saint eolade qui fu pre- 
meirament de saint peire,que daguoberz funda.e fit hi une abeie 
de nonainz.e por ço Tapelent saincte Eolade.por ço que sigibers 
hi aporta lo braz saincte eolade de barcelone.e mist lo dedans 
router.e outres vertuz maintes. A saincte Eolade gist saincte 
Prignane.soz l’outer arrès terre.e hi gisent doze cor saint.qui 
furent martyr jhesu crist.e furent arcevesque.e evesque.e con- 
pagnion saint brandan.e au set sainz de bretagnie.si que li bre¬ 
ton li vindrent querre.e most emportarent daus chiepz deaus.e 
dau cors. Vns precios cors sainz hi gist.sainz clars.par cui deus 
fit maint miracle.e par lamonestament Turpin.Karles hi fit 
most riche abeie. E daus dames que nos auez oi cai areire 
parler daus paianes.si ni ot de teiis quant furent crestianes qui 
vogrent nonanz estre ; e Karles si les aparellia de most riches 
ornamenz Liglise saincte croiz funda rollanz.e Oliviers.eli daneis 
Ocgiers.e Clotille laueit premeirament fundee. A icele yglise 
rendirent tote la terre de bedoines et la terre saint Machaire. 
Après tôt CO li bons rois sen ala tôt droit a la cité de Mont Clin.e 
si la prist. Quant il lot prise si comanda au duc Guaisfier tote la 
terre qu’il avoit prise ostre Gironde. E quant ho sot Aiguolanz 
si li manda bataille a Panpelone. E Karles sen passa a la reoule.e 
prist la.e comanda la a Guaisfier. E dequi sen ala Karles a Pei- 
reguis. E a Enguolesme.e tua toz les sarrazins qui ne vogrent 
estre crestien.e tuit cil qui vogre estre crcslien si remansirent.e 
Puis sen ala dequi Karles enfrance.e aiosta ses oz.Lorz sen foi 
Aiguolanz e tote soz.e passa les pors.e vinc a panpelone.e 
diloec manda au roi Karlemaine.quil la tendroit lai. E ot lui 
se conbatreit. 
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I. Quatrième interpolation^ p. 21. — M. F. W. Bourdillon 
regarde cette interpolation comme historique. Nous partageons 
ce sentiment. A la suite de ce savant nous regardons le passage 
contenant la mention des Hongrois comme une interpolation, 
ainsi que deux autres passages qu’il signale spécialement, la 
mention de Saint-Florent de Saumur, p. ^5, l. 21, du bas, et 
celle de Rolland, armé chevalier en la chapelle Sainte-Croix, 
près d’Agen, p. 59, l. 8 du bas. 

A cette interpolation se rattache une brève mention relative 
à la translation du corps de sainte Foi, d’Agen à Conques, 
Tote listoire^ p. 79, 1 . 16, du bas, ms. Le. 

Dans la même chronique se trouve une liste de monastères 
fondés en Aquitaine, au temps de Charlemagne, par ce prince 
et son fils Louis roi d’Aquitaine. Cette liste paraît être une 
interpolation, prise cependant dans des documents de cette 
époque. Vingt-six monastères sont nommés. Tote listoire 
p. 76-77. 


II. Saint-Martin de Saiijon. — Un disciple de saint Martin de 
Tours, portant le même nom, fonda, à Saujon, un monastère qui 
eut plusieurs saints abbés : saint Martin, saint Eutrope son dis¬ 
ciple, et saint Arlodi, d’après notre texte, p. 57, l. du bas, et 
un passage de la Chronique de Turpin^ seconde interpolation, 
p. 74, 1 . 12 du bas. Saint Emilion, qui fonda un monastère, sur la 
Dordogne, fut d’abord religieux à Saujon. L’église Saint-Mélion 
sur la Gironde, mentionnée dans cette interpolation, p. 59, 1 . 8, 
et dans la Chronique de Turpin., seconde interpolation, p. 74, 
l. Il, du bas, était très probablement dédiée à ce saint. 
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III . Saint Alain et Monclin, — Les reliques de saint Alain re¬ 
posaient autrefois à Saint-Jean de Bazas. Le Monclin de notre 
texte est peut-être Montclaris, près de Sigalens, p. 59, 1 . 17. 

IV. Uélément religieux, — L’existence, dans les récils dont 
sont composées les interpolations de la Chronique de Turpin^ 
d interpolations nouvelles, ayant un caractère religieux, ressort 
de Tétude des textes. 

Le partage de ces interpolations en deux groupes paraît 
fondé, au moins pour l'ensemble. Le second groupe se dis¬ 
tingue du premier, en particulier par la présence de Turpin 
cherchant et visitant les églises. Une hypothèse probable c'est 
que les parties de récits dans lesquelles Turpin est mis en scène 
avec Charlemagne auraient été empruntées à des récits anté¬ 
rieurs distincts, contenant primitivement la mention de Turpin. 
On y aurait ensuite ajouté des parties nouvelles. Si, dans le récit 
de la prise de Bordeaux, Turpin est nommé avec Rolland, il y 
aurait là une imitation des récits relatifs à Charlemagne. 
D'ailleurs il faudrait, pour démêler ces divers éléments, posséder 
les anciens récits qui ont certainement existé. 

V. Turpin, — Ce personnage est nommé et mis en scène 
plusieurs fois dans nos textes. Dans deux passages il prend 
même la parole comme acteur et témoin, p. 66,1. 3 et 2 du bas, 
et p. 70, 1 . 3 du bas. Un savant nous signale ces deux passages, 
puisés, d’après lui, à une source : rapport de Turpin sur sa visite 
des églises? ou guide de pèlerin, allant peut-être à Saint-Jacques 
de-Compostelle? Cette dernière hypothèse, émise par plusieurs 
savants, n’explique pas le rôle joué ici par Turpin. La première 
n’en donne pas non plus la raison, à moins qu’on ne suppose en 
outre un récit ou chronique du même personnage. Il y aurait 
donc eu réellement un évêque de ce nom, probablement con¬ 
temporain de Charlemagne, et cet évêque aurait été l’auteur 
d’une chronique. 11 reste donc vraisemblable que le rôle prêté à 
Turpin, dans ces textes, repose sur des données historiques. 

VI. Oleron,, p. 66. — 11 y aurait eu, d’après notre texte, à 
Oleron, une ville nommée Antioche qui avait disparu engloutie 
par l’Océan. Klle avait eu un évêque dont on voyait le 
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tombeau à Notre-Dame en Tile. Cette disparition n’est pas invrai¬ 
semblable. De violents tremblements de terre bouleversèrent 
TAquitaine vers la fin du vi® siècle. Il ressort de notre texte 
qu’anciennement le territoire d’Oleron tenait au continent, dont 
il n’était séparé qu'à marée haute. Il y a encore, entre Oleron 
et Ré, le pertuis d’Antioche, et au nord d’Oleron les rochers 
d’Antioche. 

VII. Cordes, — Il y a près de Mosnac, dans une boucle du 
Trèfle, sur une hauteur, les moulins de Cordic, et auprès un 
lieu appelé Cord. C’est évidemment le Cordes de nos récits. 

VIII. Sainte Véronique, — « Pour ce qui concerne le culte 
de la Véronique d’Aquitaine, nous écrit M. Ernst von Dobschütz, 
mon sentiment bien exact est pour l’identification de la sainte 
d’Aquitaine avec la Véronique de Pilate, et pour une addition 
à la légende du voile. » Il est très probable, en effet, que 
sainte Véronique d’Aquitaine est la même personne que la Véro¬ 
nique des Actes de Pilate et que celle du voile. Les Actes de 
saint u\madour rappellent la guérison de la sainte par l’attouche¬ 
ment du vêtement du Sauveur; ils nomment aussi, parmi les 
reliques apportées par la sainte, un voile. Mais si ces Actes,, 
qu’il faut placer parmi les documents les plus anciens relatifs à 
sainte Véronique d’Aquitaine, permettent cette identification, 
ils ne permettent pas de faire dépendre cette sainte des A 

de Pilate,, ni des légendes relatives au voile. Ils ne men¬ 
tionnent aucunement, en effet, le témoignage, que, d'après les 
Actes de Pilate,, elle aurait rendu en faveur du Sauveur accusé 
par les Juifs, et, s’ils nomment le voile, ils lui donnent un rang 
secondaire parmi les autres reliques. Nos textes mentionnent 
bien les reliques, mais sans nommer le voile. Des chroniques 
anciennes, relatives à sainte Véronique, citées en 1240 par 
Gérard Frachet, puis vers la fin du même siècle par Bernard 
Guy, évêque de Lodève, et ensuite, au xv® siècle, par Pierre 
Subert et saint Antonin de Florence, ne rappellent ni la gué¬ 
rison ni le voile. On peut conclure de ces documents que, s’il y 
a une corrélation entre la Véronique des Actes de Pilate et la 
sainte vénérée en Aquitaine, et entre la sainte femme du voile 
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et celle qui apporta des reliques en Aquitaine, il n’y a pas dépen¬ 
dance de sainte Véronique d’Aquitaine au regard des Actes de 
Pilate et des légendes du voile. 

IX. Saint Macaire. — D’après notre texte, p. 7*5, l. 12 du 
bas, la terre de Saint-Macaire aurait été donnée à Sainte-Croix. 
D’après une charte de Sainte-Croix, il y eut une donation de 
Saint-Macaire à Sainte-Croix en 1027. On pourrait supposer qu’il 
n’y a eu qu’une donation et que ce passage de notre texte est 
interpolé. Ce n’est qu’une supposition. Un passage de la qua¬ 
trième interpolation de Toie listoire^ p. 59, 1. 15, la rendrait 
cependant probable. x\lors que le trésor de Gironville fut porté 
à Sainte-Croix, le corps de saint Macaire aurait été porté à 
Bordeaux. Il est vrai que la date de cette dernière translation 
n’est pas certaine. Voir p. 24, premier paragraphe. 


Errata^ p. 7, ligne m«initscnt, lisez manuscrits. 

P. 1. 2, du bas, Saint-Saloine, 1. Saint-Soloinc, lig. i. du bas, Saint Soloinc, 
I. saint Saloine. 

P. 26, 1 . 15, du bas, la Charente, îe Port, 1 . la Charente. Le Port. 
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